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FRANCE - — paris , le 11 mai.
M. Palmaert est arrivé hier à Paris avec des dépêches 

qn’on dit importantes du cabinet de Bruxelles. Ces dépêches 
sont, dit on, relatives aux nouvelles négociations commer
ciales entamées depuis un mois entre la France et la Belgique. 
Les derniers débats de la chambre des représentai belges a 
fait craindre de voir s’ouvrir bientôt une nouvelle guerre do 
douanes entre les deux pays.

— On s'étonne beaucoup à la préfecture de police du grand 
nombre d’agens qui ont été envoyés depuis lundi à Doulens, 
Clairvaux et au Mont-St-Michel. On prétend que leur mission 
est de prendre une espèce de signalement de chacun des am
nistiés, afin de pouvoir les reconnaître ensuite, s’ils venaient 
à Paris malgré la défense de la police.

— Quelques journaux ont demandé si les ex-ministres de 
Charles X, qui ont obtenu récemment la permission de de
meurer dans leurs terres devaient être compris dans l’amnis
tie. Il semble que ce n’est pas même une chose douteuse , 
puisque ces ex-ministres devaient toujours se regarder com
me prisonniers d’état , puisque le gouvernement pouvait à 
sa volonté les réintégrer au fort de Hatu.

— Par suite de la loi d’amnistie , un journal fait remarquer 
que les projets de loi de non-révélation et de déportation 
tombent d’eux-mêmes.

— Qn parle beaucoup des grands préparatifs qu’on fait en
ce moment au château de Fontainebleau pour les fêtes du 
mariage du prince royal Un grand nombre d’ouvriers ont 
été envoyés dé Paris pour ces travaux. On vent réaliser cette 
aunee les grandes fêtes qu’on avait annoncées pour l’au
tomne dernier , et qui n’ont pu avoir lieu par suite des évé- 
neinens de la Granja et du départ précipité du roi de Naples 
pour ses états. t

Des ordres ont été donnés , nous assure-t-on , sur toute 
“ route que doit parcourir la princesse Hélène de Meclden- 
bourg, pour que les honneurs lui soient rendus comme à une 
reine ; partout la garde nationale et l’armée doivent former la 
haie sur son passage. A Paris, le même cérémonial scr. nK- 
serve ; de la barrière do b\..>t<.;.,„tj|euu aux Tuileries , la garde 
nationale toute entière et la troupe de ligne doivent former la 
haie. On s’occupe déjà à l’état-major de désigner l'emplace
ment de chaque légion.

— Mme. de Mirbel a terminé récemment un portrait de 
M. le duc d'Orléans, que M. Lutterolhe, premier secrétaire 
ée la légation de Berlin, a été chargé de porter à la princesse 
Hélène de Mecklenbourg.

— On paraît certain aux Tuileries que le grand duc Michel 
die prince royal de Prusse assisteront aux fêtes de Fontaine-
WSIMijif ..... Il... Il.... ■■■ iiimihimmiiiiii1' I nun il rr wm—
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SUPPLICE D’UNE FEMME TURQUE-
En 1818 , parmi les aventuriers qui étaient venus chercher fortune à 

«ânina auprès d’Ali Tébélen , se trouvait un jeune officier napolitain
Carreto. C’était un de ces hommes hardis , entreprenans, qu’on 

"■trouve Pai tout où il y a des dangers à courir et des combats à livrer j 
“leste , officier habite et plein d'expérience , sorti, tout jeune , de sa 

Pnue qui n’offrait alors aucun aliment à son activité inquiète ; il avait 
rre longtemps sur les mers , et après bien des vicissitudes il était venu 

j ®?°u épée au service d'Ali qui se trouvait , en ce moment , me
lted une guerre avec la Porte. Accueilli avec empressement par le 
toucheyisir , qui ne prisait les homines qu'autant qu’il les jugeait 

propres à seconder ses desseins ambitieux , il se vit bientôt en pos- 
j|B?10,n lje la confiance de son maître et a l’époque dont nous parlons, 

'ait devenu aoa favori et l'un des chefs les plus cqnsidérables de 
wn armée.
rar' k ava’,‘ a'ors ® Jan*«aune jeune dame turque renommée pour sa 
ent I fout ce que la nature a départi de charmes et d’attraits 
kré* ’ autres femmes, Néltibé , par un heureux privilège, semblait 
étaieTn6” Sa Peisonne Ses beaux cheveux , tressés en longues nattes , 

comme le buis de Cytore ; sa voix était pleine d’har- 
Lssfl’ e-r 'e9 c®*es'es houris n’avaient pas des regards plus doux, 
ées fl es Turcs, dans leur langage figuré, la comparaienUils à la reine 
é'rFa'rsist1 r°Se’ c*isa‘e,lt**s «’étaient pas plus belle dans les jardins

tetto *ourclu die se rendait au bain , suivie d’une de ses femmes , Car- 
i’ape j’oocontra par hasard sur son passage ; il était jeune et beau , elle 
Diour,U 3 lravers Je voile qui la cachait, et son cœur s’embrasa d’a- 
jeune 3 sa vue. Dès ce moment elle ne connut plus de repos ; l’image du 
!cspensP0htam Ja poursuivit sans cesse, et il devint l’unique objet de
^Quel(|ueijours s’écoulèrent, et le temps, loin d’affaiblir son amour, 
devint ?" er accr°ître la violence. Bientôt il n’eut plus de bornes , il 
et dès In * n e‘ *e.tourlnent 4e sa vie; il s’identiûa avec son ame, 
aittait ISe‘le U aspira pins qu’à vivre dans les bras de celui qu’elle
l'eus a0/!6*“ ’ Eamour ne ressemble guère à ce que nous appelons chez 
^“Binafi6 n°-m- n’c?‘ pas ce froid et pâle sentiment. enfant d’une
t’est un«0” °qive , qui ne vit que de soupirs et de vagues rêveries ; 
obBtacle*3 Paasion. brûlante, impétueuse , qui ne connaît ni frçip , ni 

J\’ékihV eJ.a qui rien ne coûte pour arriver à ses fins, 
loi au 6 "Ignorait pas les dangers qui l’attendaient ; elle savait que la 

jd’un C(ProPuète est inexorable . et que toute musulmane convaincue 
ique son™016^ cl'm'Qe‘ avec un infidèle, est punie de mort ainsi 
lui faisa-CQmP*'ce > clle le savait, et pourtant elle n’hésita pas ! Que 
mille fgjlent. les Périls? Que lui faisait la mort ? Elle l’eût bravée 
arriver i* E'ujÛtque de renoncer à celui qu’elle aimait. Mais comment 
■Jt ? Une ew-v, lui? Comment l’instruire de l’amour dont il était l’ob- 
ce‘te mission aVe ^you^e fut mise dans sa confidence et chargée de

3°d que le jeune Napolitain regagnait sa demeure, une femme

blean. Ils sont, dit-on, attendas dans cette résidence pour le 
8 du mois de juin.

— On écrit d’Auch, du 5 mai :
Toute la ville s’entretenait de la douleur de la mère de 

Lacaze durant le procès débattu à la cour des pairs. La nou
velle de l’acquittement étant arrivé. M. le cardinal archevê
que de notre diocèse fit sur-!e champ complimenter c@lt6 
pauvre mère de la liberté de son fils.

Dantres nouvelles plus récentes noos annoncent l’arrivée 
de Lacaze à Auch , avec son père qui s’était rendu à Paris 
pendant le procès de la cour des pairs.

— Le Journal des Débats donne pour positive la nomina
tion de M. Alexis de Jussieu , préfet de la Vienne , comme di- 
rectenr de la police.

— Il y a eu ce matin conseil des ministres che? M. Mole. 
On assurait que des nouvelles télégraphiques de la frontière 
d Espagne avaient motivé cette réunion extraordinaire. Des 
bruits vagues favorables à don Carlos ont circulé dans l’hôtel 
des affaires étrangères. Plusieurs diplomates sont venus s’en
quérir de l’état des choses , on se sait rien et l’on attend des 
résultats sérieux.

— Les puissances du Nord viennent de signifiera la France 
et à l’Angleterre le traité signé à Saint Pétersboupg avec don 
Carlos représenté par M. de Tattitschelf. Elles ont menacé 
lord Palmerston- d’envoyer des hommes à don Carlos s il 
augmentait l'effectif de la légion britannique. Nous ignorons 
la réponse du ministère anglais qui a du la faire présenter 
notre gouvernement avant de donner son ultimatum.

La cour de cassation vient de prononcer sur une ques
tion d interpretation legislative qui intéresse les journaux 
qui ont agrandi leur format. Le Débats , le Temps et la Paix 
vont être obligés de payer 8 centimes au lieu de 6, ce qui 
augmenterait leur dépense d’une somme de cent mille francs 
au moins. On croit cependant qu’une proposition relative 
au timbre des journaux va être soumise à la chambre des 
députés.

— Upe “tooi, oiici.at,„ se prépare ou s’ev^*
cute même déjà en ce moment contre l’année de don Carlos. 
Le but , comme celui de la dernière tentative du général 
Evans , est toujours d’enlever à (’ennemi les petites villes où 
il s’est fortifié sur la grande route de Bayonne à Vittoria , 
et de couper en même temps ses communications avec la 
frontière , en occupant le cours de la îhdassoa depuis Eli 
sondo jusqu’à Fpntaraljie, à son embouchure. Par le suc
cès de l’opération, les insurgés seraient dépossédés de To, 
losa, de Mondragon , d’Onate , c’est à-dire de la province de 
Guipuscoa qu’ils occupent en entier , et refoulés vers l’est,

l’aborde , lui glisse furtivement un billet dans la main , et s’éloigne

main , après la prière du soir , dans un des champs funéraires qui 
sont autour de la ville ; car en Orient les demeures des njorts n’ont 
rien de l’aspect hideux et lugubre de nos cimetières ; plantées de cyprès 
et d’arbustes odoriférans , décorées avec un soin religieux, ils ressem
blent à des jardins de plaisance : aussi sont-elles pour les mahqraétails 
un lieu de promenade et de rendez vous

Après l’avoir parcourue des yeux, Carretto ne fut pas peu surpris 
d’une semblable missive. Ceu’est pas qu’il ne put facilement s’en ex
pliquer l’envoi, les dames turques ayant la coutume d’user de ce 
moyen pour nouer des intrigues d’amour ; mais ce qu’il n’osait croire , 
c’est qu’étranger et presque inconnu dans Janina, il eût attiré à ce 
point les regards de quelqu’une d’elles. Son nom , écrit en toutes lettres 
sur le billet , éloignant toute idée de méprise, il pensa un moment que 
c’était peut être un piège de la part de quelque ennemi secret pour 
l’attirera l’écart et se défaire de lui plus commodément Mais, après 
y avoir un peu réfléchi, il reconnut bienlôt le peu de fondement d’un 
pareil soupçon. Il relut le billet , en examina soigneusement l’écriture 
le retourna dans tous les sens, et cette fois il demeura convaincu que 
c’était une bonne fortune qui lui arrivait : la forme du billet et des ca
ractères , un certain parfum dont il était imprégné , tout eu effet sem
blait trahir la main d’une femme.

Mais quelle était cette mystérieuse odalisque dont il éLait secrètement 
aimé ? Sans doute elle était jeune, belle , passionnée , et son imagination 
ardente lui prêtait déjà mille charmes, et la lui représentait sous les 
traits les plus séduisans ; car elle s’embellissait pour lui de toute la poésie 
du mystère, de tous les;prestiges de l’espérance. C’était comme une 
vague et ravissante image qui venait le convier à de mystérieuses 
amours, et de'jà il se sentait entraîné vers elle par une irrésistible 
sympathie. Ce soir là , il s'endormit heureux, et tqute la quit il fut 
bercé de songes charmans. Le lendemain , que les heures lui paru
rent longues! que le temps se traîna lentement au gré de son impa
tience ! Il lui sembla que la nuit n’arriverait jamais. Enfin , le soleil 
s’abaissa par degrés vers le couchant, et il ressentit une indicible |oie 
en voyant son disque-disparaître derrière les sommets enflammés des 
montagnes.

Les dernières clartés du jour brillaient encore à l’horizon , lors- 
, l’il arriva au lieu du rendez-vous. Il s’assit dans un coin du cime

tière , sur une pierre de tombeau , et il attendit en silence , les yeux 
tournés vers l’Occident, dont le rouge pâle éclatait à travers le noir 
feuillage des cyprès, comme la flamme d’un lointain incendie. Peu 
après pes dernières couleurs s’effacèrent et se fonilifeqt dans les teintes 
plus sombres du crépuscule. La voix des muezzins qui , du haut des 
minarets’, appelaient les (b lèles à la prière du soir, cessa de se faire 
entendre, et les ombres de la nuit l’enveloppèrent entièrement» Quoi
que son âme. fut inaccessible à la peur, il ne laissait pas cependant de 
ressentir au-dedàns de lui-même cette sorte d’incertitude et de vague 
appréhension qui nous saisit A l’approche de tout événement dont nous 
avons quelque chose à craindre qu à espérer.

Plus le moment approchait „ plus son anxiété croissait : il était tour
menté tour à-tour de doute , d'espoir et d’impatience \ immobile, l’oreille

dans les vallées de la Borunda , des Amescuas et sur Estella 
©n Navarre. Ils perdraient surtout les ressources de leur 
contrebande avec la France , les constitulionuels garderaient 
enfin eux mêmes la^frontière et celte vallée du Bastan qu'ils 
devraient avoir occupée depuis longtemps par quelque vigou - 
reux effort, plutôt que d’accuser a satiété la France pour 
mettre à couvert leur fierté nationale.

Des forces considérables, presque toutes les troupes du 
général Espartero, ont été transportées par mer de Bilbao à 
Saint-Sébastien , pour se réunir à celles du général Evans , 
et le total doit être évalué à plus de 25,ooo hommes. Espar
tero , quoique général en chef , ne commandera pas à 
E^ans, qui a toujours stipulé sa libre coopération; mais le 
general Séoane à ete envoyé auprès d eux par le cabinet de 
Madrid pour les mettre d accord au besoin, et ils sont conve
nus, en cas de partage d’opinions, que l’avis de Séoane 
obtiendrait la preponderance. Ce général , homme de guerre 
expérimenté , qui a perdu une jambe dans une des batailles 
du tem'ps de Napoléon , passe pour le meilleur stratégicien 
de 1 Espagne. Sa réputation , son caractère de fermeté stoï- 
qtje et la grande ifiée qu’on a de ses talents militaires don-* 
nent beaucoup de confiance à l’armée.

Iriharren , général entreprenant , actif, plein da désir de 
se distinguer, doit'opérer sur Elisoudo et le Bastan avec la 
portion du corps d’armée de Navarre cantonné autour de 
Pampelune. L’autre portion de ce corps d'armée reste dans 
le midi de cette province pour s’opposer à tonte expédition 
carliste qui tenterait de traverser l’Èbre entre Logrono et 
Çalah orra. (J. des Débats.)

— Le bruit s’est répandu aujourd’hui que le ministère 
avait reçu par le télégraphe la nouvelle d’un changement de 
ministère en Espagne Les nouvelles de Madrid du 3 fai
saient pressentir la possibilité d'un événement de cette na
ture à la suite de la discussion sur le rapport de la com
mission des finances; mais comme les débats ont dfi conti»

1er pepL — — . —, -----  n----- . 
ssç.Â.r dé>k '■ ?» I.

On lit dans l’expose des motus a. • , , , . ,chemin de fer de Paris à la frontière 5e^ °1 re a 1 a
par M. Martin (du Nord), dans la séance du ôUinA f*Q^sel1 e 

» Messieurs , au nombre des grandes lignes de chemin' 
fer, étudiées aux frais de l’état, celle de Paris à Lille et à 1^ 
frontière de Belgique devait nécessairement occuper le pre
mier rang. Vous saveÿ quels intérêts puissans et nombreux, 
dans l’ordre pôlitique comme dans l'ordre matériel, réunis
sent aujourd’hui la Belgiqne à la France; unis par des liens

Ha*'1 nçes, il n’est guère probable

attentive, il regardait, il écoutait autour de lui; mais tout était calme 
et silencieux ; il ne voyait, il n'entendait rien venir encore. Déjà l’heure 
du rendez vous était sonnée , personne ne paraissait, et ii commençait à 
perdre patience et espoir, lorsque tout-à-coup , derrière lui, un léger 
bruit de pas se fil entendre; il retourna vivement la tête , et à la clarté 
de la lune, il aperçut uned sorte de forme blanche qui se dirigeai^ 
deJsau côfé' à travers les cyprès du cimetière. Quand elle fut près 
de lui , il reoeiynut l’esclave qui , la veille , lui avait remis le bil
let. Elle s’approcha de la pierre où il était assis, lui fit un signe de 
la main et passa outre. Il se leva sur-le-champ et la suivit sans 
hésiter.

Après avoir marché quelque temps par des rues silencieuses et désertes, 
ils arrivèrent sous les murs d un grand jardin au hout duquel s'élevait un 
élégant kiosque. L’esclave ouvrit une petite porte cachée dans un enfon
cement de là muraille, et ils entrèrent sous des berceaux de jasmin eÇ 
d’autres arbustes odoriférans dont les fleurs nouvellement épanouies mê
laient leurs suaves senteurs. En traversant cette atmosphère embaumée , 
Carretto se sentait agité d’un frémissement voluptueux : son cœur , en 
proie à mille émotions contraires, battait qvec violence, comme si sa 
poitrine allait se briser; et son trouble et sa perplexité croissaient à me
sure qu’il approchait de cette mystérieuse demeure , dont les persien
nes laissaient échapper à travers le feuillage de pâles et tremblantes 
lueurs Mais il était trop tard pour se raviser ; ils venaient d’arri
ver à l’entrée du pavillon : tout à coup la porte s’ouvrit , l’esclave 
disparut, et il se trouva seul dans un riche salon éclairé d'une 
douce lumière, en présence de Nékibé , éblouissante de jeunesse et 
d’attraits.

Elle était assise sur un divan dans une attitude pleine de grâce et 
de volupté. Son cou, ses bras et ses cheveux étaient ornés de d_ia> 
mans et de pierres précieuses d’où jaillissaient des gerbes d’ébloujs-. 
sans reflets. Une cassolette de parfums fum.it à ses pieds, et la va
peur ondoyait autour d’elle et s’enveloppait d’un odorant nuage comme 
d’une robe flottante. A la voir ainsi rayonner dans cette lumineuse va
peur , on l’eût prise pour une des ces blanches houris promise aux élus 
du prophète.

A son aspect, Carretto s’arrêta frappé de surprise et d’admiration : il 
lui semblait que tout ceci n’était qu’un songe , et qu’au premier mouve
ment, au premier bruit, cette charmante vision allait s évanouir. Mais sq 
voix tremblante, son sein palpitant, son aimable rougeur, ses beaux yeux 
quelle Osait a peine lever sur lui, en lui prouvant qu il 4n avait «flaire 
qu’à une simple mortel e, l’eurent bientôt convaincu de la réalité ue squ
b°Sur mi signe qu’elle lui fit, il s’approcha du divan où elle était assise , 
y prit place à ses côtés, et ilse trouva avec elle dans le plus délicieux tête

têtedont jamais amant ait été favorisé. 
Ce qui distingue les femmes de l’Orien„„ qui distingue les femmes de l’Orient, c’est leur tendresse naïve, 

leur aimable abandon ; chez elles , point de vains préliminaires, point 
de celle fausse pudeur derrière laquelle la vertu chancelante de no$ 
dames aime à se retrancher. Leur amour ingénu ne sait ni feindre ni se 
déguiser; il ne sait point se voiler d'une froideur factice , ni cacher le 
feu de Sis désirs sous les apparences du dédain ; du reste, l’état de 
captivité où elles vivent explique et nécessite cette absence de prude
rie qu’on remarque chez elles. Le Napolitain en fit pour sa part l’heq- 
reuse expérience; jeune , aijnable , entreprenant, que ne deyait il pqs
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tTiiffecfion , places prescjne sons l’empire des memes lois , ces 
deux royaumes échangent entre eux des relations d interet 
dont l’activité s’accroît chaque jour , et tout ce qui doit 
tendre à faciliter les communications de l’un a 1 autre ne 
peut que contribuer au développement de la prospérité de 
chacun d7eux : rétablissement d’un chemin de fer, qui pla
cera Bruxelles à quelques heures de Paris, ne pouvait, donc 
manquer d’appeler l’attention du gouvernement.

» Mais ce n’est pas seulement comme moyen de communi
cation rapide entre Paris et Bruxelles que le chemin de fer 
de Paris à Lille se recommandait à l’intérêt tout particulier 
de l’administration ; le chemin de fer de Paris à la frontière 
de-Belgique peut être considéré comme mie ligne principale 
destinée à recevoir des embranchemens d’un haut intérêt, 
et notamment ceux qui rattacheront à cette ligne les portes 
de Dunkerque, de Calais et de Boulogne ; des lors, ce nest 
pas seulement de la jonction de la trance avec la Belgique , 
de Paris avec Bruxelles , qu’il doit s agir ; c est aussi de la 
France avec l'Angleterre , de Paris avec Londres. Sous ce 
point de vue nouveau, la question s agrandit et prend une 
immeuse importance;

» Paris et Londres sont anjourd hui les deux grands foyers 
d'où rayonnent sur toutes les parties du monde civilisé les 
lumières et les richesses de 1 Industrie et de la civilisation. 
Chaque jour on sent plus vivement le besoin d accroître la 
rapidité des transpoits de l une a lautre de ces deux capi
tales. Quels immeuses avantages ne résulteront pas pour 
les deux pays d’une voie de communication qui effacera en 
quelque sorte les distances et mettra Paris presqùcn contact 
avec Londres !

« On doit donc le reconnaître ; le chemin de fer de Paris 
à Lille, avec les embranchemens qu’il recevra dans un ave
nir plus ou moins éloigné, est l’un des plus utiles dont 1 admi
nistration ait pu s’occuper, et nous^ ne doutons pas qu il ne 
fixe aussi au pins haut point toute votre sollicitude.

« Nous ne parlerons pas ici, messieurs, de circonstances 
que vous connaissez aussi bien que nous, et dont il a été sou
vent question dans cette enceinte: nous ne parlerons pas des 
efforts incessans des différens états situés au-delà du Rhin, 
pour réunir et confondre leurs intérêts commerciaux , et 
pour composer et maintenir cette association nouvelle, dans 
-laquelle la différence des mœurs, des habitudes, des lois , des 
intérêts politiques , le cède au besoin de grouper et d’unir les 
intérêts matériels.

« Nous ne pouvons pas, messieurs, rester spectateurs im
passibles dans cette lutte d’un genre nouveau, et nous de- 
vous aussi employer tous nos efforts et ne négliger aucuns 
moyens pour associer aux intérêtsde la France ceux des con
trées qui l’avoisinent. Parmi ces moyens, le chemin de fer 
de Paris à la frontière de la Belgique est cert^inementil’un 
des plus puissans; et à ce titre nows dirons qu’il n’y a pas 
seulement utilité mais qu’il y a véritablement urgence à l'en
treprendre. s

AFFAIRES D’ESJPAGNE.
Le gouvernement a reçu les deux dépêches télégraphi

ques suivantes.:
a Perpignan , 7 mai au soir.

« Le 30 avril, Tarragone a adhéré aux résolutions des ré
voltés de Reus. La province de Tarragone s’est déclarée indé
pendante de la Catalogue et refuse toute obéissance au capi
taine général.

« Le 2 mai, un commissaire de,Reus est arrivé à Barce
lone,-où un mouvement anarchique est imminent. Le 29 > 
le quartier-général de l’armée du centre était à Andilla, 
Vingt-sept officiers ont été envoyés à la citadelle de Va
lence. Les carlistes sont toujours nombreux dans ce 
royaume. »

« Perpignan , le 8 au. soir,
« Le 4, las anarchiste? se sont emparés , à Barcelone , du 

tribunal et delà maison de ville. Trois colonnes de la reine 
les ont attaqués avec du canon ; le feu a duré toute la nuit 
du.4 au 5. Les révoltés ont capitule à 6 heures du matin , et 
on leur a permis de sortir de la place. La tranquillité était 
rétablie le 5. »

— On écrit de St-Se'bastien , le 6 mai:
« Dans la matinée une colonne carliste a tente de repreu-

La chambre se réunira demain à 10 heures, et s’oo 
des crédits pour le service de santé, et pour les dépemesT 
camp de manœuvres. 1 °uu

Quarante rapports sur demandes-en naturalisation 
encore été imprimés et distribués hier. Nous avons r*
que pour la grande naturalisation les noms dé de ' "'ar'
qui allèguent d’importans services rendus aû eux hommes
M. Grand Ry , ne' à Eupen (.Prusse), demeurant? VervU^ 
qui’a importé dans la province de Liège deux industrie’

a laine peignée. I[nouvelles : la fabrication du coton et de
occupe cinq cents ouvriers. La seconde demande est de M 
Pernrz, sous-lieutenaut de génie , auteur du projet de ehe
min de fer de Sauibre et Meuse.

- C’est par erreur qu'il a été dit que M R0„„J- !.. .1........1...... U... _____. 1 , “Ageron

dre la position d’Auguirre, consistant en un bâtiment de 
médiocre étendue situé entre St-Sébastien et Astigarrqga , où |
quelques compagnies de troupes Christines se sont logées. 
L attaque des carlistes a été vigoureusement repoussée et ils 
se sont retirés après avoir éprouvé uue perte assez considéra
ble : on assure qu’ils ont eu 80 hommes tués ou blessés et 5o 
prisonniers. La perte des christinos est insignifiante-

» Trois bâlimens à vapeur sont en vue ; ils. amènent de 
nouvelles troupes. On croit que le général en chef comte 
de Lucliana (Esparterp) est à -.bord d’un de ceshâtimens.

* Les généraux christinos ont fait demander au général 
Harispe i5 cent mille cartouches. On croyait qu’une aussi 
grande quantité de munitions serait refusée , mais elle a été 
accordée. Il est probable que le gouvernement aura été con
sulté à cet effet par le télégraphe. »

Bulletin de la. bourse de P«™* n’ont êPé’pffi
nous n aurons plus a parier de o p. c. rlaiUdl\ jnn;llo,n(,(10 ,j0
nulles sur cette valeur

riei ue o y. -; t j- ^ , j0UjssanCes de canaux,
que depuis 1 instant M , (i^ raUeiUion de'}

chemins de fer, les ba.tcaux^r- £ à ,5 ont plesqu’été les seuls 
spéculateurs. Aiqourdhjn Jjw _ riyc gaU( - - -- , , ■ j.—ihc u«,uiic, .i, a gauche, St-Germain , ban-
_oi. °'1 n.Sil!fï'a bouche des agens de change. Cependant les rentes

Les banques de Belgique quoique cotées à (420 < soit (5 fr.au dessous 
du cours de fermeture d’hier, ontdonué lieu à de nombreuses transac 
tions. A ce cours il y a eu une demande très élevée qui a ramassé tout eè 
qui était offert sur la place , puis il y a eu stagnation.

BELGIQUE.

BRUXELLES, LE 12 MAT.
Trois propositions ont été lues aujourd'hui à la chambre 

des représentai)« et prises en considération. La première de 
M. Gendebien tend à décider que les électeurs des cantons 
de Wavre , Jodoigne et Peruwelz se réuniront désormais à 
Wavre et non à Nivelles. Elle a été renvoyée à l'examen des 
sections.

La seconde de M, Vuylsteke , tend à frapper un droit de 
20 francs par ioo -k.il. sur les tabacs étrangers en feuille. Elle 
a été également renvoyée en sections.

La troisième de M. Dumortier a pour Lot de déclarer que 
tout gouverneur ou commissaire de- district qui sera éla 
membre de lune ou de l’autve -Lamhre. par le district ou 

TTiu a« j;«trînts où U cute ses fonctions , devra opu;» 
ces fonctions et le mandat de sénateur ou de représentant.

Après une discussion assez longue sur le renvoi à une com
mission ou aux sections , la chambre a décidé par appel no
minal et à la majorité de 4t voix contre 3g , que la propo
sition serait renvoyée à l’examen d’une commission , dont les 
membres seront nommés par la chambre; il a été ensuite 
procédé au scrutin secret et à la majorité absolue à la no
mination de cette commission qui se compose de MM. Fal
lon , Devaux, Raikem', de’Brouckere, Dubusaîné, Milcauïps, 
Gendebien et Mast deVries.

sollicitait de la chambre des rqprcsentanp , la natural; * 
tion ordinaire ; M. Bergeron est naturalisé.depuis pins fi* 
quinze ans,

— Hier,a eu lieu l’élection d’un lieuteiiantde la ire. corn
gaie, 3e. bataillon, 3e. légion de la garde civique de cette 
ville. Elle s'est effectuée seulement par le capitaine , le sous 
lieutenant et un sergentde la dite compagnie. [Belge)

— On assure qu’une société industrielle vient de fai'reTac 
quisitiou de ia terre de Monceau-sur Samhre moyennant la 
sommede l,5oo,ooo frs.

— Ou annonce une légère augmentation dans le prix des 
premières places au théâtre. Le paradis, lés quatrièmes et 
les troisièmes loges , et le parterre (qui , à la verité est 
beaucoup restreint par l'addition de deux nouveaux ranns 
de stalles), sont restésau même taux que ci-devant, c’est-à- 
dire sur l'aiieien pied. Les premières sont, portées de 4 fr
50 c, à 5 fr. Elles étaient en l83o à 5 fr. 3o c. Différence 
eu moins, 3o c. Le prix des 2e loges , galerie et parquet est 
porté de 3 fr. 3o c. a 3 fr. 5o c. Il était en i83o de 4 fr. 24 e. 
Différence en moins pour les prix actuels y4 centimes.

Le chiffre des appointemens dn personnel de l'année cou
rante excède de pias de,5o,ooo fr. ; celui de [Administration 
précédente.

— M. Willock vient d’obtenir un brevet d’importation 
pour un combustible artificiel qu’il appelle Uppckkauma Neon.
51 tout ce que l’on dit de cette découverte se réalise, la 
houille peut être remplacée avec une e'eunomie énorme pour 
le chauffage des machines à vapeur et tous les autres besoins 
de l’industrie. On comprend qu’il y aurait nue révolution 
complète dans le procédé importé par M. Willock. Deci de
mande à être examiné de près avant d’en parler, [Mercure.)

Il résulte de» .prix moyens publiés par le Moniteur 
que, d’après les-dispositions de la loi du 3i juillet *,835, 
les droits dèutrée popr le froment eRpour le seigle sont/fixés 
comme suit : .Froment,, fr. 37 5o les 100,9 kilog ; seigle ,”fr. 
21. 5o idem. „ ’ 'u i,..> ' ■■•■■J

— On écrit de Gand, 11 rnaÿ; ,
Due assez lougue discussion a eu lieu hier au conseil 

communal, sur la demande en radiation que l'éditeur du 
Messager de Gand avait formée contre M. Barnette électeur 
curé de l’église St-Jacques. Cette question est résolue affir
mativement à la presqu’un animité des suffrages.

Dans eclte même séance d’hier, M.. Metdepenningeo , 
au nom de U commission hoc a donné lecture du 
projet de pétition au roi pour le retrait des arrêtés d ex
pulsion. La pétition fait uue mention spéciale de Charles 
Froment; néanmoins aucune objection n’est partie du sein 
de l’assemblée. M. Vau Toers était absent; M. YauCrom* 
brugghe a voté pour.

obtenir du cœur d’une femme tendre et passionnée qui ne respirait que 
pout lui? Bientôt comblé des plus douces faveurs et de tout ce que l'a
mour a de suaves caresses et d’énivrantes voluptés, il devint le plus for
tuné comme le plus épris des amans. Dès lors une vie nouvelle com
mença pour eux : vie d’ivresse, d’encbanLemens et de délices.; et ils 
oublièrent dans les bras l’un de l’autre les. périls .dont ils étaient 
environnés Chaque soir ils: se voyaient en »secret, el les bellis nuits 
du printemps devinrent témoins et complices.Uel leurs,.amours. ' iul ai 

Heureux de leur mutuelle -tendresse , rassurés par le mystère dont
Ils SP v'rvvrii»va + onlnm-dc île trivaiprtl iMi G ni n fl-n'nn frliril#^ tmmnwwp
dont
fanatisme
lance. Carretto en fut instruit par une de ces vagues rumeurs qui sem
blent toujours précéder les événemens funestes , comme pour donner l'é
veil à ceux qui en sont menacés. Tiré tout-à-coup de sa sécurité fatale , 
il vit l'abîme ouvert sous leurs pas, et il trembla pour sa chère Nékibé. Le 
glaive était suspendu sur leurs têtes; chaque heure, chaque instant 
pouvait amener leur perte. - «

Aussitôt que la nuit fui venue , il courut drei elle pour l’ins
truire de ce qui se passait. En le voyant arriver, le trouble et la 
pâleur sur le visage, Jun sinistre pressentiment la saisit , et cou
rant se jeter dans ses bras, elle le supplia de s’expliquer sans dé
guisement.

Alors, il lui fit part de ses craintes , il lui montra l'imminence du 
danger, et ne voyant d’autre moyen de salut, ils résolurent de se dé-

Comrae il en approchait., tout à coup, au détour d'une rue, des 
cris plaintifs se firent entendre près dedui 11 ÿ avait dans ces cris de 
détresse , qui semblaient réclamer du secours, je ne sais quel accent 
indicible qui le fit tressaillir et le remua jusqu’au fond de son ame. 
Poussé par un horrible pressentiment, il s’élance, il court, il arrive 
à l’extrémité delà rué d’où la voix semblait venir., et là, aux clartés 
de la luue , il aperçoit une femme échevelée , éperdue, se débatlaut 
au milieu d’une troupe d’hommes qui l’entraînaient malgré ses cris. A 
ces acceris qu’il croit reconnaître , troublé , plein d’alarmes, il avance, 
il s’approche , il jette sur elle un regard tremblant... C’était sa chère 
Nékibé ! On venait l’arrêter dans sa demeure par ordre du cadi, é l’ins
tant même qu’elle se disposait à fair.

Comment exprimer ce qui se passa dans Pâme de Carretto , à la vue 
de sa bien-aimée , livrée ainsi sans défense aux outrages de ces miséra
bles? Il resta immobile , étourdi, frappé de stupeur, comme si la 
foudre fût tombée à ses pieds. Puis tout à coup son sang boui lonne, 
sa fureur éclate, et sans prendre garde à leur nombre , il se précipite 
-sur eux , le cimeterre au point, frappant, blessant, renversant tout 
ce qui se trouve devant lui; la fureur, le désespoir semble doubler 
ses forces. Surprise , effrayée d’une si brusque attaque, et croyant sans 
doute avoir à faire à plus d’un ennemi , leur troupe s’enfuit et se dis-

Bruxelles , le 12 mai (trois heines). — Les dèpêçhes télégraplii*
Il Pc l,(’l llltfOO à l > f1 -, I I,x I K .1 „ T» . • . __JL ....... f trllll'0.ques relatives à la Catalogue et la baisse de Paris ont porié leurs fruits. 

A l’ouverture de la bourse on à fait l'Actif espagnol ( Ardoin) à iipagnol ( Ai doiri) à il 7|8, il 
est tombé à 22 fi[8 pour fermer 22 3pl beaucoup rie papier. Les actions

ble à la prison de ia ville,,.où ils furent enfermés séparément tn atten
dant qu’il fût prononcé surdeur sort.

C’était vers le milieu de la deuxième nuit. Accablé de ses tristes pen
sées et pourtant.résigné à la mort, Carretto venait de S'endormir sur une

perse, abandonnant sa proie. Figurez-vous la joie des deux amans ren
dus ainsi l’un a l’autre ; se jetant aussitôt à travers les rués sodtairçs,

rober par la fuite au sort qui les menaçait. La demeure de Nékibé 
t voisine du lac; il suffisait de quelques heures pour gagner l’autreétaient voisine

bord et se mettre en sûreté. Il fat donc convenu que , dès la nuit 
suivante, elle se rendrait secrètement au rivage, et qu’il viendrait la 
prendre avec une barque. Ils sc séparèrent;, pleins d’espoir , après s’être 
promis mille fois d’étre exacts au rendez vous.

Le lendemain, vers l’entrée de là nuit, une barque, montée par 
deux hommes, sortit furtivement du port de Janina , à la luenr des 
étoiles, longea en silence les rives du lac , alla aborder non loin de la 
demeure de Nékibé , dans un' endroit où la côte peu élevée et d'un 
facile accès , se creuse en forme de petite baie ; la barque s’arrêta , pré
senta sa proue au rivage , et Caretto s’élança légèrement sur le bord. En 
un instant il eut atteint le haut de la côte. Là, il s’arrêta sur une petite 
éminence d’où la vue s’étendait au loin, et les yeux tournés vers Janina, 
dont les derniers feux palissaient dans l’oinbre , il demeura longtemps 
immobile , l’oreille attentive , dans l’attente et l’anxiété. Mais c’était au 
loin un profond silence qui n’était interrompu que par le bruit mono
tone des flots qui venaient se briser , à ses pieds, contre les rochers du 
rivage.
•l Use remit à marcher-avec agitation , de moment en moment tour
nant ses regardsvers la ville , et s'arrêtant pour écouter. Son cœur , 
en proie à mille émotions diverses, frémissait d’impatience ; il comptait 
les instans avec une inquiétudes mêlée d’elfroi, et chaque minute qui 
s’écoulait redoublait ses alarmes et emportaient son espoir. Cependant 
»heure du rendez-vous sonna, puis une autre encore et Nékibé ne pa
rut pas. Alors son anxiété fut à son comble ; un sinistre soupçon vint 
leglacer , et ne pouvant rester plus longtemps dans cette cruelle incer
titude, il courut à sa demeure, qui n’était qu’à peu de distance 

«du riyage.

I se jetant aussitôt à travers les 
■ils s’éloignent à grands pas et se dirigent vers l’endroit du rivage 
où la barque les attend; la crainte, l'espoir semblent leur donner 
des ailes.

Cependant les satellites du cadi, revenus de leur première frayeur , 
s’aperçurent bientôt de leur méprise ; ils s’arrêtent, ils se rallient , et 
furieux des’être laissé enlever leur proie , ils retournent sur leur pas et 
se précipitent sur la trace des fugitifs.

Les deux amans étaient près d’atteindre les bords du lac ; déjà ils 
voyaient blanchir sa surface , ils entendaient le murmure des flots et

mauvaise natte de paille qui lui servait de couche, quand tout à-coup un 
brait de pas retentit sous les voûtes de sa prison. Carretto se réveille ,ff
se dresse sur son séant; au même'instant sa porte s’ouvre, une clarté sou

se leva Sans hésiter et le suivit en silence. Ils traverséi;cùt les cours dé
sertes et franchirent le seuil de la prison sans que personne parût poui
s’opposer à leur fuite. Quelques cavaliers guerriers, armés de cimeterres

ils se réjouissaient d’être échappés, quand tout à coup Nékibé trem- 
Caretto: Fuyons, mon bien aimé, s’écrie-t-elle,blante, se tourne Vers 

on nous poursuit, n’entends-tu pas là bas dans l’omhie le brait dé 
leur marche rapide? Caretto se retourne; il voit, aux pâles clartésde 
delà nuit, reluire leur armes; il reconnaît le bruit de leurs pas. Trou
blé , éperdu, il prend Nékibé par la main, il fart, il l’entraîne 
avec vitesse. Mais au bout de quelques instans, n’eh pouvant plus et 
sentant fléchir ses genoux, elle s’arrête, les larmes aux yeux, elle le 
conjure de l’abandonner : «Fuis, lui dit-elle, hâte—toi ! les voilà qui 
s’approchent... tu te perdrais sans me sauver n Et disant ces mots , 
elle tombe haletante , épuisée au pied d’un Arbre qui se trouvait là 
sur leur chemin. -

Déjà , en effet, on les voyait accourir et ils étaient près de les at
teindre. Carretto saisissant alors Nékibé, la soulève dans ses bras . et 
la tenant pressée contre sou sein , il reprend sa course vers le rivage 
avec toute la vitesse qqe lui permettait son fardeau; mais ses forces 
le trahirent ; après avoir couru quelques instans , il tomba épuissé de 
fatigue comme il allait atteindre les bords du lac Ceux qui le pour
suivaient arrivèrent presque au même moment. A leur vue, faisant un 
dernier effort, Carretto se releva, et debout près de Nékibé, il se 
défendit queluue temps avec le courage du désespoir. A la fin 
accablé par le nombre, il (ut désarmé et saisi, On conduisit cuscm«t

et de mousquetons, les attendaient à la porte. On le fit monter à cheval,
P I -1 I G eVInirtn/J r/m t nu.irt 11 < 1.. i. . 1 ,1 — .... n«—,1--- - - ift-ils s’éloignèrent avec vitesse de ces sombres murs où il laissait tout ce 
qu’il avait de plus cher Après avoir chevauché tout le reste de la nui 1 
sans savoir où ou le conduisait, il se trouva , au lever de l’aiiro'e, 
bien loin de Janina et hors de tout danger. Ce fut là seulement <|U‘ 
apprit que c’était aux soins du visir qu’il était redevable de sa e- 
livrance.

Nékibé, demeurée seule au pouvoir du sanhédrin nialioméUn . OjWPJj 
rul le lendemain devant ses juges avec un visage calme et serein. L‘. . . -j juges avec un visage caiiuc>.------ ,
pondit d’une voix assurée à toutes leurs questions ;elle avoua ses reiai (— « —J «« — —- — * —- VA i O VJ U« n Liullü j «J «lu . J
avec Carretto sans feindre un regret, Sans daigner chercher une cxcu >
;i...... .......1:___x I- . ° , .° r.. InnnPSifi. èils entendirent de sa propre bouche l’aveu de°son amour. Sa .jeune“«
beauté, sa uoble candeur , 1deur, tien ne put fléchir leurs'cœurs împiW-^jjjjJ 
Us la condamnèrent à être laprdée hors de l’enceinte de Janina.
entendit sans pâlir leur barbace sentence. Aussitôt on lui ariaolr^.^ 
voile en signe de dégradation religieuse, on la revêtit rl’unç^ 
blanche , et, dans ce lugubre appareil, elle fut conduite , mi l1'!'^ ’,our.

rs clameurs mi icujL.j •
pu abattre son aine : e ^jsage«

de l’enceinte delà ville , ou milieu d’une populace fanatique'“.^dês 
suivait de ses imprécations. Mais leurs clameurs furieuses-rai I asp rara; 
tourmens qui! attendaient ri’avâicul 
d’un pas ferme et assun 
scs longs cheveux épars

sous

fermée jusqu’au o 
à décoiive ‘ “ '
coups de

SU ré, cherchant par pqdcur à cacher son *1 
ars..Arrivée au lieu du supplice ,.on la descei 

. eu profonde qu’on avait creusée pourçel o 1 I#l. 
iqu'au cou dans cette espèce de' tombe , sa tête semc ^ #uï 
it an dessus de la suiface du sol, de manière à servir <R ,nJ. 
scs bourreaux. Tout étant ainsi prépare et la ‘°'1 c as lui

Liée en cercle auVoui
«ASXX.CAUA. lyut Vfaiu di’iiai ■ . opjeS »»*
lutour du la victime , le cadi a ab.orq , ^ j£naj eft
.•s nùi l’avaicnT ««nmlnmn^p . donnùieut IC, ®.b .,'11.,chacun des' jugés qüi l’avaient condamnée , dounèreut ,|sIa<.à L ï. • i. , /,» ; ; , : 1 , • : . . - . •. .„.«n ontfilU fl ■ .lançant les pierres. Soudain la populace impatiente se rng aul°u^1 miim 1,—.. -i - 1. r :. r. Jt ié , L.j....... tête une g1mille bras se levèrent à la fais et firent pleuvoir sur sa 

P’erres- . v. ()j, ins-
Durant cet horrible martyre, sa constance ne se démentit PA £11 |am-' 

tant ; meurtrie, brisée de coups, la face sanglante, les,chair?, ^ ,a
beaux, on ne la vit pas verser une larme, on n’entendit pas soi • se 
bouciic, une plainte. Enfin un albanais, homme fort et rot.»»« «J j.u„ 
trouvait parmi la foulé, fut touché de sesdongués souffrances ; a ^ 
énorme quartier «le roche , il s’avança jusqu’au bord de la los-<!.’|.1 tgieée 
▼ant dans ses bras, il le laissa retomber de'toute sa hauteur su 1 j coup s® 
la victime qui fut écrasée sous le poids, teiminâat ainsi d un se 
vie et son supplice.

\



; preneurs
offrait cle les acheter à ce taux fin couraut , en payant les interets à 
tel. d’aujourd’hui. Société Générale, émission de Paris, 1555 P;
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Marché des huiles et graines. — La graine est très offerte, l’huile de 
,(jlza au comptant et sur mai est faible, et à terme reculé elle est assez 

demandée. #
Anvers, deux heures. Àrdoin 22 3(4 cours.

LIEGE, LE 13 MAI.
Le bruit d’une tentative d’assassinat qui aurait été com

mise hier, vers 5 heures du matin, dans une maison tue 
féronstre'e, a circule' dans là joùrne'e. Voici les renseignemens
que nous avons pu recueillir sur cet événementt Un indi
vidu divorcé avait conçu contre le fils de sa femme, issu d un 
premier mariage, les soupçons d’une jalousie effrénée ; il lui 
écrivit en conséquence une lettre contenant des menaces de 
mort: et en effet, hier, vers 5 heures du matin, il se serait 
présenté à l’appartement que le jeune homme occupe avec 
sa mère ; n’ayaut pu y pénétrer par la porte , il se serait 
présenté à la fenêtre du côté de la cour, dontil aurait brisé 
un carreau, et là il aurait dirigé un pistolet sur la personne 
de celui qu’il avait menacé ; ce dernier se serait enfui , à moi
tié habillé, sur la rue, en appelant du secours, ce qui aurait 
fait fuir le coupable. Dans sa fuite , celui-ci aurait fait partir 
l'un des pistolets dont il était porteur, et il aurait été blessé 
à la cuisse droite par cinq balles qui formaient la charge de 
l’arme.

La justice saisie de cette affaire informe.

Noos apprenons que M. L (double, de Liège, receveur de 
Tjnregistrenient 'a Biée, a failli être la victime d’un lâche 
assassinat; la justice est , dit-on , saisie de cette affaire. Nous 
regrettons de n’avoir pu recueillir des renseignemens sur 
les circonstances de ce crime ; nous espérons cependant 
pouvoir an premier jour donner quelques détails.

,<Ce matin, vers 4Leures ip, un jeune homme s’est précipité 
du haut du pont des Arches dans la Meuse, et il n’a plus 
rçparu. Des personnes témoins de cet acte de désespoir, ont 
élé en informer la famille, deineüra-nt derrière le palais 
(nord) qui ignorait absolument le malheur qni venait de lui 
arriver, attendu que ce jeuue homme travaillait habituelle
ment hors, ville.

On attribue la cause de ce Suicide à des excès de boissons 
anxquels celui qui s’en est rendu coupable avait habitude de 
se livrer.

— Demain dimanche, jour de la Pentecôte , il y aura office 
tslennel à la Cathédrale.

On y exécutera une inesse de Schneider, maître de cha
pelle à Dessau, compositeur distingué par ses oratorios et 
ses musiques religieuses ; au salut, Regina cœli et Tantum 
ergo de Cherubini , Getlitçri de M, Duguet.

— Par arrêté du 9 de ce mois , le sieur Rihon (Jean Jos.) , 
secrétaire à Noville et à Fexhe-Haut Clocher (province de 
Liege), est autorisé à cumuler avec ses fonctions celles de re
ceveur des mêmes communes.

Nous avons publié hier , la circulaire de M. Bartlie, 
garde des seeaux, sur l’exécutioii de l’ordonnance d’amnistie. 
Cette circulaire paraît avoir soulevé des plaintes dans les 
rangs de l’opposition , dont le Messager se rend l’organe : aux 
yeux de la gauche, si contente ce matin, cette circulaire, 
dit-il, est une sorte de réaction. On voit, dit le journal du 
soir, que les inspirations des doctrinaires ont passé par là. 
"Leurs clameurs et leurs cris ont probablement, ajoute-t-il, 
“ effrayé quelques-uns des ministres du l5 avril, et la cir- 
" çulaire de M. Barlhe est une satisfaction qu’on aura voulu 
" donner aux rancunes et aux colères de ce parti, encore 
* fort influent. »

Dans un autre article, le Messager dit ;
» Les renseignemens que nous recevons de la chambre 

•onfirment ce que nous venons de dire sur l’effet que doit 
produire b circulaire de M. Barthe. Gelte circulaire avait 
•'epandu aujourd’hui parmi les députe's autant d'agitation que 
lamnistie elle même en avait excité hier. Des conversations se 
.sont engagées de tontes parts avant l’ouverture de la séance 
™r les restrictions que ce document apporte à l’acte de clé- 
Dl(nce royale , et qui, vivement approuvées par les doclri- 
laires purs, étaient blâmées par tous les membres de la
chambre. ■

■Mardi soir, on a servi dans la soirée donnée par M. te ba- 
roncle Stassart à Bruxelles , des glaces parfumées à la vanille 
indigène, récoltée à Liège par M. Morren.

~~ On lit dans le Nouvelliste de Verviers t
Nous apprenons que M. l’abbé Heuvels a conçu le louable 

H°jtt d’établir une Société de Tempérance parmi ies 
«evesde son école gratuite du soir pour les ouvriers. Il eu a 
Jit hier soir la proposition à ses nombreux élèves réunis 

jj"ls le local ordinaire des leçons (maison de MM. les enfants 
°uha) ; fi les a engagés à réfléchir sur sa proposition et 

B'-r. a annoncé que dans un mois il leur sera présenté un 
Prcjet de réglementa ce sujet.
■ °us "ous bornons pour le moment b applaudira ce projet 
l'c nous recommandons b l’attention de tous les ouvriers de 

e Tdle; nous nous proposons d’en faire ressortir prochai-*«-» 3 nulls IJUub pi üjlOJiOIlS 1
en,ent les avantages et l’utilité.

Sia
COUR D’ASSISES.

Çute?”C<? d'1 *2 niai — Le 24 avril (83? , l'épouse Servais, à Liège, re- 
fjim^P’ee'ent trois pièces de 5 florins. Elle les mit dans son sac avec 
ell,. ne , ,le les déposer plus tard dans un lieu plus sûr. Le lendemain , 
âéconv ■ °'ilva P|us rlue deux de ces pièces et fit d’inutiles recherches pour 

Le Vr .troisième.
Cn quah'a6'°111 ’ Lambertine Riga , qui demeurait chez l’épouse Servais 
était e . 'je servante, sortit sous le prétexte d’aller voir son oncle, qui 
so1( oivc|V1 1’ ct De lev>nt que fort tard, rapportant ure robe neuve que 
(tesson 6 ’ “'"tut-elle, lui avait achetée. La dame Servais ayant conçu 
la robe, <’<ln-S sVr b fidélité de sa servante , se fit indiquer la boutique où 
elle se ava.lt été achetée, et d’après les renseignemens qu’elle obtint, 
que Sa le"dit chez les demoiselles Frère, rue St..Sévei in. La , elle apprit 

Jet]vante ^ta'1 venue seub acheter une robe , et qu’elle l’avait
a «mettant une pièce de 5 florins. — La justice informée de ces

iLJu—i___L-jl. LÉ mïWQEË

circonstances, commença une poursuite, et Lambertine Riga fut traduite 
nevant la cour d assises.

verdict de non culpabilité l’a rendue à la liberté, il n’était pas 
le Soutènai" <Iu elle n’eut Pas tl0uvé b pièce de 5 florins comme elle

Jf

,PrV:rS , MVaj> Herck. âgée de 22 ans, était depuis quelque temps au 
d’Av M.me,.Weissenberg, demeurant chez son fils, sur le quai
, . vroy-— Le dimanche 15 janvier , elle sonit dans la matinée, pour 
.“ff des comestibles; sa maitresse lui avait à cet effet remis une pièce 

lianes, l ong-temps on attendit son retour; toute la matinée se passa 
ns que la cuisinière revint, et on acquit alors la certitude qu’elle ne re- 

vieiu rait plus En effet, on venait de s’apercevoir qu’en partant, l'accusée 
■ait emporté un schal, une bague et des boucles d’oreille garnies de dia- 

inans, appai tenant tous à sa maîtresse. Informée de ce vol, la police se 
. ivra a des recherches, et vers le commencement du mois de mars elle 

p prit que I accusée s'était réfugiée à Bruxelles ; elle y fut bientôt arrêtée 
e liviée a la justice. Dans les diveis interrogatoires qu’elle a subis, Mar
guerite Van Herck a soutenu , que les objets dont on lui reproche la sous- 
traction , lui avaient été donnés par M Jacques Weissenberg, qui avait 
ente Je la seduire. Comme il n’élait pas constant que cette excuse fut dé- 

nuee de tout fondement, elle a été mise en liberté.

A MM. les Rédacteurs du Politique.

Je vous prie de vouloir bien insérer dans votre plus prochain n» , la 
copie de ma véponse adressée à MM. les membres du conseil communal 
deLle§e- Ant. BÉRAKD.

A MM. les membres du conseil communal de Liège.
Messieurs ,

Après la décision que vous avez prise sur la réclamation que je vous 
avais adressée , relativement aux conditions du concours pour la chaire de 
ciselure, il 11e me reste plus qu’à vous prier d’effacer mon nom de la liste 
des concurrens.

En prunelle renforcée

CAPOTES en différentes 
■étoffes d'été, de

PANTALONS en conti! à

qu accessoirement
Je m’étais trompé ! la sculpture a usurpé le premier rang et n’a laissé à’ 

la ciselure qu’une place secondaire.
Votre commission des beaux-arts a voulu justifier cet ordre si peu na

turel, en disant que le ciseleur doit d’abord mouler les sujets qu’il cisèle 
ensuite , et que [jour se conformer à ce procédé de l’art, il a bien fallu 
restreindre les concurrens à modeler les sujets avant de les ciseler.

Messieurs, j’ai étudié la ciselure à Liège pendant huit ans ; j’ai travaillé 
trois ans chez les premiers ciseleurs de Paris; enfin, il y a un an que 
j’exerce cet art par moi-même , et jamais je n’ai vu que l’on fut dans li 
la nécessité de mouler une pièce pour eu exécuter la ciselure; j’ai tou
jours vu au contraire le ciseleur travailler d’après un dessin, dessin qui 
lui était fourni ou qu’il traçait lui-méine , soit d’imagination , soit d’après 
nature. S’il est versé dans son art, il doit savoir représenter immédiate
ment en relief ce qui est tracé sur une surface plane, sans avoir besoin 
de faciliter et de retarder l’opération de la ciselure en montant d’abord 
son sujet.

Et d ailleurs , l’observation de la commission fût-elle juste.il fallait 
pour être conséquent, se borner dans le concours à faire modeler les 
sujets qui devaient être coulés ensuite. On ne s’en est pas tenu là ; il suffit 
pour le prouver, que les épreuves contiennent quatre morceaux modelés, 
tandis que deux seulement doivent être ciselés.

Il est bon sans doute que le ciseleur ne soit pas étranger à la sculpture ; 
mais est-il juste d’exiger de lui qu’il fasse preuve dans cet art d’une habi
leté qui ne peut appartenir qu’à l’homme qui en a fait l’objet exclusif de 
ses études ct de ses travaux ?

J’avais demandé une épreuve de ciselure en champ levé , cette b ranche 
si importante de l’art ; ou a rejeté ma demande par le motif que cette 
■manierede ciseler se combine nécessairement avec le repoussé, et qu’il 
est dès-lors inutile d’y consacrer une épreuve séparée. J’abandonne aux 
artistes l’apptéciation de cette réponse, lis savent, eux, que quand onexi% 
cute un sujet en repoussé, la feuille de métal est trop mince pour pouvoir 
être taillée suffisamment, et qu’au contraire , on tiavaiile en champ levé, 
lorsque le métal présente trop d’épaisseur pour qu’il soit possible de le 
repousser. Ce sont donc Jà deux branches de la ciselure qui diffèrent en
tièrement dans leur application , aussi bien que dans leur procédé.

Quelques nombreuses et difficiles qu’eussent élé les épreuves de cise
lure, je n'aurais pas reculé devant elles. J’ai demandé, mais en vain, 
qu’elles fussent rendues plus complètes.

De la manière dont le programme reste conçu, le concours est ayant 
,0ut un concours de sculpture ; les ciseleurs doivent se retirer.

Agréez, etc' Ant, BÊR.ARD.
Liège , le 12 mai 1837.

Séances publiques de la députation permanente du conseil provin. 
cial les mercredi, jeudi, vendredi, et samediiy, 18,19 et ao mai 
i83ç à neuf heures du matin, pour l’examen de réclamations en ma 
tière de milice.

Ces séances auront lieu à l’hôtel du gouvernement, rue Agimont.

TAXE DU PAIN , du 13 mai.

Pain de seigle, 2 9 centimes.
Pain moitié seigie et moitié froment , 38 c.
Pain de ménage , 46 _c.

. ANNONCES.
B Aï. Le 14 et le i5 mai fête de. la Pentecôte, b la 
grande salle du Moulin, chez BORGUET, b HERSTAL. 937

DIMANCHE ET LUNDI,

ait! && iaaaa®®aa»
BAL AU PETIT SANS-SOUCI SUR A VROY.

(934)

UAL Dimanche et Lundi, i4 et i5 courant, chez 
BOULANGER-LEMOINE y a la grande salle a Beine.

BAL dimanche prochain , chez RASKIN-BIA, au Café 
des Remparts , derrière le mur des Anglais. 869

CHEZ if* IDIÊ IPOSiOlf* TAILLEUR,

légères très bien 
CONFECTIONNEES

QUARTIER compose'de DEUX PIÈCES b l’e'tage, à LOUER £ 
maison située au commencement du Quai d Avroi. — S’adres
ser Quai de la Sauvenière, a" n (bis.)

SOCIÉTÉ D’HARMONIE.
DIMANCHE 14 mai, HARMONIE b Æ 112 heures, et BAL

LOTTAGE de candidats à 5 heures.
Le secrétaire, J. L. MOTTARD.

3lu Dépôt he Draperie , 

tlE if° HL.
ON PEUT SE PROCURERj

ai tasattig s
IO et 12 fr.
lé à 3® id. 

8 id.

GILETS à 6 id,

On garantit les étoffes de bonne qualité, et la confection ne 
laisse rien à désirer. g3t

11ÄTO TAMJSMJ2 

Clje? JH. Jïtimômr, \
RUE DE LA RÉGENCE ,

MÉDAILLES ET TABLEAUX EN BRONZE 4 et garniture 
en biscuit, chez DUVIVIER , rue Velbruck.

BEAU ET FORT CHEYAL pour birouchette à vendre; au 
n° 337 , rue Vers-Bois, g54

d»e DEMOISELLE ’"commebceÏ,
NOUVEAUTES, peal .e presenter roe Poat-d’Ile, H- il. §5*

UNE NOURRICE 'y&ffSSS“ 
UNE FORTE FILLE CMMIuTbour-
geoise, peut se présenter chez Mme. PICARD, rue de la 
Régence , n» 91a. ^6

. . SERRURIERS
faubourg St. Gilles, n° 376.

nsa
OUVRIERS peuvent

SE PRÉSENTER 
945

A VENDRE QUATRE MEULES DE FOIN extantes sur 
Martin-Pré, a,Sauwheid, commune d’Emhourg,

S’adresser à M » VARLET, notaire à Beyne. qfa

Au N» 475, rue de la Rose, on peut se procurer des ACTIONS 
de la GRANDE VENTEDE LA SEIGNEURIE DE EHRENHAU- 
SEN,dont le tirage aura lieu le ao mai prochain. 647

A LOUER pour le vingt-quatre Juin prochain }

wm 1MM
SITUÉE A LIÈGE, RUE BASSE-SAUVENIÈRE, n* 832. 

S’adresser rue St. Séverin , n° 53. * g50

A LOUER POUR LA St'. JEAN.

UNE BELLE ET COMMODE MAISON 5
SISE A LIÈGE, RUE FOND St. SERVAIS N» Î46; 

S’adresser en l’étude à Liège da notaire KEPPENNE. 94^

RUE GERARDRIE , A LIÈGE,

°"’™ CAROTTES
à 10 fr. jusqu'à 20fr.id. en VELOURS NOIRS de 3o à 4^ Tf* 
id. DRAPS de 3o fr. jusqu’à 70 et HABITS j,d, PANTALONS do 
4 jusqu'à ao fr. ’ 1

A VENDRE
AVEC GRANDE FACILITÉ POUR LE PAIEMENT ;

UNE BELLE MASSON PE COMMENCE
En très bon état sise dans une des plus belles rues delà, 

ville de L iége.
S’adresser en l’étude à Liège , rue Féronstrée . n*‘ 588 , du 

notaire GILKINET. 935

VENTE D’IMMEUBLES.
LUNDI 22 MAI 1837, b n heures du [matin, il SERA 

PROCÉDÉ PAR LE MINISTÈRE DE M* DIEUDONNÉ , no- 
taire b VERLAINE, chez RENARD A BODEGNÉE, à la vente 
aux enchères

DE 2 BONNIERS 19 VERGES GRANDES,
DS

terre labourable ,
EN CINQ PIÈCES SISES SOUS LES COMMUNES DE VER, 
LAINE ET DE JEHAY BODEGNÉE. ■

Il y a toute jséeurité pour acquérir, elles sont libre? de 
charges, et il sera donné des facilites, pour le paiemep.t da 
Pri*’ ; . ' 953

Esm v SUPPLÈMeStT



LE POLITIQUE.

AVIS INTERESSANT»
LE SIEUR J- J- DUBOIS ,

Exploitant des mines de houille, domicilié à HUY , cédant 
au désir de ses anciennes pratiques, vient de RECOMMENCE R 
LE COMMERCE DE DRAPS , de toutes qualités et couleurs 
les plus à la mode; le beau choix qu’il vient défaire lui mê
me dans les principales fabriques, et les connaissances qu il 
possède depuis plus de 3o ans dans cette partie lui font espé
rer que toutes les personnes qui voudront bien de nouveau lui 
accorder leur confiance , seront totalement satisfaites , et au
ront la satisfaction de pouvoir faire leur choix dans un
ASSORTIMENT DES PLUS COMPLETS. 888

A LOUER
POUR EN JOUIR PRESTEMENT ,

UNE BELLE

MAISON DE CAMPAGNE
Avec cour , remise, écurie, jardin garni d'arbres fruitiers, 

prairie, closière et bois d’agrément le tout formant un en
semble de 2 bonniers 15 verges grandes, située à MODaVE, 
en Gondroz, à peu de distance de la grande route. Celte pro
priété est dans le meilleur état, la situation et les commodités 
qui s’y trouvent la rend très agréable.

S’adresser pour connaître le prix et les conditions, a 
Liège , à M. GILMAN, secrétaire de la chambre de commerce, 
rue St. Jean Baptiste, n° 741 , et à Huy, chezM" WERPIN, 
notaire. 9°7

A LOUER
POUR ENTRER DE SUITE EN JOUISSANCE,

UNE BELLE ET BONNE MAISON DE CAMPAGNE avec 
grand jardin , située à Esneux, sur l’eau d’Ourte.

S’adresser à Me DEBEFVE, notaire, rue Sœurs de Hasque, 
N. 281, à Liège. 886

JA LOUER AU FAUBOURG St. LAURENT, N° io83 ,■

ON TRÈS BEAU

QUARTIER INDÉPENDANT 9
MEUBLÉ OU NON,,

Avec remise, écurie , si ou le désire, et la jouissance d’un 
grand jardin.

Au même n° il y a b vendre UN TRÈS BEAU DROSKI 
TOUT NEUF ET UNE BIROUCHETTE. 5i6

IA TERM
PRÉCÉDEMMENT. ANNONCÉE

D’UN CORPS DE FERME
AVEC JARDIN, PRAIRIES ET TERRES ARABES ,

Contenant environ onze bonniers et demi, exploitée par 
les époux COLLETTE , située à Outre Cour , commune de 
BATTICE, aura lieu , sans plus de remise , le jeudi premier 
juin [837, dix heures du matin, en l’étude à Liège du no. 
taire REP PENNE.

Cette belle propriété est avantageusement placée entre 
José et Herve à un demi quart de lieue de cette ville , les 
conditions avantageuses à l’acquéreur présentent toute faci
lité de paiement.

S’adresser, pour en avoir communication , en l’étude du 
dit notaire , rue St. Hubert , n° 5gi. 895

CORDON EN PIERRE DE TAILLE, à moulures, de vingt 
pieds de'longueur;

GRILLAGE EN FER BATTU, de neuf pieds de longueur 
UNE PORTE EN BARREAU, ouvrant en quatre parties, 

A VENDRE
Quai de la Sauvenière, n. 9 bis, près la porte d’Avroy.

BOURSES.
PARIS, LE II MAI.

Cinq pour cent, ■ 
T rois pour cent , . 
Act de la B de Fr. 
Napl. Cert. Falc. . 
Esp. Ardoin 1834.

407 60 Esp. D. dilT. s. int.
79 00 • Dt. pas. s. int.

0000 00 Belgiq. Empr. 1832
99 50 Banque de Belg. .
24 3,4

9 0(0 
, 5 7j8 
loi oio 
1420 00

AMSTERDAM, le ii mai.

L’avoué VIGOUREUX rappelle au public que l’adjudica
tion définitive de la MAISON BATIE A NEUF , avec environ 
cinq verges grandes de JARDIN POTAGER , planté d arbres 
fruitiers , située à Vottem , et saisie sur les époux SALLE , 
aura lieu à l’audience des criées du tribunal civil de première 
instance séant à Liège,- le vingt-deux mai courant, dix heu
res du matin. 941

DEUX QUARTIERS INDÉPENDANS A LOUER présente
ment , ainsi qu’un JARDIN, pour l’époque de Mars prochain, 
à Ste.-Claire, n° i3o. 2^4

MATERIAUX A VENDRE.
Les entrepreneurs de bâtimens, murs de quai ou autres 

ouvrages de ce genre, qui voudraient acheter du MOELON 
etc. peuvent 6’adresser au receveur des domaines, rue Potierne, 
n°. 75i. 883

ÎBIILS 1IHTI
DE FUTAIE.

LE LUNDI 22 MAI COURANT ,
A UNE HEURE DE RELEVÉE,

On VENDRA publiquement, dans la conpe du bois doma
nial de Flône, une quantité de *

BEAUX CHÊNES EX GRUME
Propres pour scier, b la bâtisse , au charronage, poutres , 

Vernes, etc,, etc.
A CREDIT SOUS BONNE CAUTION-

VENTE D UN TERRAIN,
PROPRE A BATIR j

Situé sur la route de Liège à Jupille , commune de Grh'egnce.

MERCREDI 7 juin 1837, à trois bernes après-midi, la 
COMMISSION DES HOSPICES CIVILS DE LIÈGE, à ce au 
torisée , exposera en VENTE aux enchères publiques , au local 
de ses séances, rue Férpnstrée, à Liège ,

CINQ PIÈCES»«TERRAIN
ET UNE PETITE MAISON,

Le tout contenant 48o5 mètres cariés (environ il verges 
grandes), et ne formant qu’un ensemble, faisant partie du 
Thier ou Trixhe des Mangons, situé en lieu dit Bouhay , com
mune de Grivegnée , sur la route de Liège à Jupille.

Cette vente aura lieu sur la mise à prix de 781 5 francs, par 
le ministère de Ms DUMONT , notaire à Liège , à qui l’on peut 
s'adresse!1 pour prendre inspection du plan et du cahier des | 
charges. 871

LA COMMISSION ADMINISTRATIVE DES HOSPICES 
CIVILS DE LIÈGE mettra, le MERCREDI 21 juin 1837, 
a 3 heures de relevée , à la salle de ses séances ,

EN ADJUDICATION AU RABAIS ,
I“ Sur simples soumissions cachetées,

ta Jiiunuturc bea öouIUtu

ET BOTTINES
.NÉCESSAIRES A SES ÊTaBLISSEMENS ,

En plusieurs lots différens ;
2° Par voie de soumissions, puis de vive voix et à l’ex

tinction des feux, la FOURNITURE DE 49,555 KILOGRAM
MES (265 FATS) de FOIN, ire. qualité, de la récolte de 
1837, en sept lots diTérens.

Les soumissions devront être remises au plus tard , le jour 
de l’adjudication avant midi, au secrétariat de ladite com
mission , où l’on peut voir, tous les jours, de 9 heures à 
midi , les cahiers des charges.

Holl. Dette active.
Dito 2 1,2............
Différée.................
Billet de change. 
Syndic, d’amort..

» 3 1,2. .
Soc. de comm. P.-B 

» nouvelle. 
Russie, H. et O. 5 

» <829,5

- 99 4 3,4 6 Inscr. au gr. livre.
52 3,8 Ccrtifi. à Amst. .

4 Pologne. L. fl.SOOf.
23 5,16 Lots de Bd. 50 f.
g3 0,0 Espagne. E. Ard.
00 0,0 Dito grd...............

179 7,8 Dette difKér. anc.
100 1,8 » nouy.
103 4,8 ® passive.
402 4,2 Autriche. Métal. 5.

00 0,0 
94 1,2 

136 1,4 
H2 (,4 
23 1,16 
00 0,0 

0 0,0 
00 0,0 
0 0,1} 

99 1|4

ANVERS, le 12 mai.

Amvers. Det. activ.
» Det. différ. 

Emp de 4^ mill. . 
Holl. Dette active. 
Rente remboursai). 
Autrichh. Métalli. 
Lots de 11. 100. . 

* de fl. 250. - 
» de fl. 500. . 

Polog. Lots fl. 300.
• fl. 500. 

BRÉSIL. E. à L 1834 
R s PAG. Emp. 1834. 

D. dif. 1834. 
Bit. p. 1834 
Dette diff. .

105 0,0 
45 0,0 A' 
<00 1,4 A 
00
97 1,4 P 

103 3,8 A 
26) A 
422 0,0 A 
674 0,0 ï 
411 1,4 
43S 1,4 

85 1,2 I 
22 7,85,8 A 

0 0|0 
0 0,0 
7 H4 I

rafles. Cert. Falc- 
état-ro. Lev.1832. 

à An.1834.

91 3,4 
100 3,8 
97 1,4

Amst. ,<c. jours. . . 
Rotterd., Idem . .. 
Paris, Idem. .

- 2 mois.
Loud. pr Estr. c. j- 

> 2 mois.
Ham. p'40 HB.c. j.

• 2 mois.
Bruxelles et Gaud.

CHANGES.

1,4 op w.
1.3 ojo au A 
il®"DP- Ao,4 o,o p, 
40,2 P 
3919 1,2 P 
35 1,4 
35 0,0
1.4 O,

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 12 MAI 1837.
Les fonds Espagnols ont été faibles à notre bourse de ce jour, — 

Ardoin ouvert 22 7,8 3,4 5,8 1,2 et reste 22 5,8 argent au comptant} 
Primes à un mois 24 dont 4 0q0.
On a fait peu d’affaires.

BRUXELLES, le 12 mai.

94°

VENTE
©UH MÄUJ MCUMH

ET AUTRES BIENS.

Le MARDI 16 MAI 1837, à midi précis, en la maison 
communale de Dalhein , par devant M. le juge de paix du 
canton de même nom, ensuite d'un jugement rendu par le 
tribunal civil de première instance de Liège, qui commet

ET LE VINGT-TROIS MÊME MOIS ,

A I HEURE DE RELEVÉE ,

On VENDRA publiquement , à l’ex-abbaye de Flône , en
viron SEPT MILLE KILOGRAMMES de

PLOMB EN SAUMON
et 7,000 tilog. de fer de fonte 

EN TACQUES ET BARREAUX PROVENANT DES ALUN1ÈRES. 
A CRÉDIT.

CROUSSE, notaire. g48

M ©LKEHlf ^ NOTAIRE A WARSAGE,

on exposera aux enchères publiques ,

LES IMMEUBLES
lin Jilmtlro à JÂnnuc,

SCHOPHEMER.MOLEN,

COURS
Emp, Kotsch., . .

Fin cour.
» 1836 , 4 "[o. .
» Fin cour.

Dette activ 2 1,2. 
E. de la ville 1833 
Dette active holl. 
Rente domaniale 
Brésil 1834. • ■ 
Autriche. Métall 
Rome, i 832. . . 
Naples. Faleonnet 

» Banque Tav 
PORT. Doua Maria, 
Esp as, Ard. 1834 

» Fin cour.
» gros, pièces 
» pr. 1 m. d. 1. 
• différée 1834. 
a > a ne, 
. dette passive.

CHANGES. 
Amst. et. jours. . 
Lonb. et. jours. . 
Paris, et. jours. .

ACTIONS. 
Act. Société Gén. 
Act id. cm. Par.. . 
Act. de la S. de C. 
Act. la B. de B. 
Act. C, Sam. et O.

100 3j8 
400 3,8 

91 4,4 
91 4,4 
52 0,0
99 1,4 
52 4,2 
97 1,2 
85 1,2

103 3,8
100 3,8 
91 3q4 
00 0,0 
00 0,0 
22 3,4 
22 3,4 
00 0,0 
24
0 0,0 
0 0,0 
0 0|0

1(8'
12
pair -

733
1555 0,0 

4 31 0,0 
138 0,0 
(05 0,9

Act. des Ilauts-F. 
Act.Cltarb. Flenu. 
Act. Banq. fonc. . 
Act. Ch. H. et W 
Act. Cb. Sclessin . 
Act. Entr. Indus.t 
Act. Ch. Lev du F. 
Act. S. d’Ougrée. 
Act. S Sars-Lonch 
Act. Che. de fer. . 
Act. S. de Vennes. 
Act. bat. à V. Anv 
Act. S. St. Léona. 
Act. S, Ch a tel ii i 
Act. S. Verreries. 
Act. Ecl. gaz. rés. 
Act. S. Raffinerie 
Act. Verr Charl. 
Act Expi. l’Espér. 
Act. des Brasseries 
Act. Librairie H 
Act. Typogr. W. 
Act. Fabr. Tapis. 
Act. Fabr. de ter. 
Act. Mutual, ind 
Act. C. de Bruges 
Act. H. F. Monc. 
Act. lib. MtSline. 
Act. S. act. réun. 
Act. S. de Fieu. 
Act. Ebénisteiie. 
Act.librairie Sc. 
Act. Fab, Pianos.

155 0,0 
125 0,0 
96 3,4 

100 0|0 
Hg 0,0 
119 0,9 
113 0,0 
1(8 0,0 
405 0,0 
98

106 0,0
98 0,0 

106 0|0 
143 1,2 
138 0,0 
96 0,9 

11.6 0,0 
113 0,0 
112 i|2 
101 0,8
g5 0,0
95

111 0,0 
103 11? 
106 l|4
99 I [4 

HI 1,2 
o3 0,0 

102 5,8 
87 0,0 

400 iqO
100 0,0
100 0,0

P

A
P
P
P
P
A
P
P
P
P
P
P
A
P
P

VIENNE, le 3 mai.

Métalliques, 104 7,8.— Actions de la Banque, 4367 ^l®‘

PORT D’ANVERS. — arrivages du 12 mai.
Le bateau à vapeur anglais Soho, v. de Londres, ch. do P* ’ *

coton, indigo et 24 passagers.
SUIT ANS

DIT

à tleux rones mues par un cours d’eau qui n’a jamais tari , 
avec maison d’habitation , écuries , étables , granges, cour , dé
pendances , 2 jardins, prés , prairies .et terres labourables, le 
tout ne formant qu’une seule exploitation , silué dans la com
mune de Fouron le Comte, excepté 2 terres qui sont situées 
dans celle de Warsage, d’une surface totale de i3 hectares 63 
ares 4<) centiares, exploité à titre de bail authentique par le 
sieur N. Steenebruggen , meunier à Schophetu, commune de 
Fouron le Comte.

PLUS UNE BELLE MAISON D’HABITATION avec étables , 
jardin et dépendances en bas du village , prairies et terres 
labourables, le tout occupé par les propriétaires, Sans ladite 
commune de Fouron le Comte, contenant 2 hectares 64 ares 
t> centiares.

S'adresser audit Notaire FLECHET, à Warsage, pour voir 
les conditions et avoir de plus amples reuseignemenUs 889

3 d'avarie
PLACE D’ANVERS, le 12 mai.

Caté. — La vente publique qui a eu lieu hier pour cause 1 ^
s’est faite très-rondement et à de bons prix. Les 2497 halles

r . -inA coii,n111ont été adjugées de 46 4,2 a ,j9 centimes pour les quant ■ ^eflei 
nés et ordinaires, et de 50 à 55 1,2 centimes pour la bonne ^ 
marchandise. Les 23l balles St. Domingue ont obtenu de 53 a . r£ 
et les 21 balles Havane de 51 à 54 4,2 centimes, le tout suiswn 
d’avarie. - _ gatavia

Café. —• Les transactions de ce jour se sont bornées à 200 a e ^ . ,
payées 28 1,4 et à quelques petits lots de St. Domingue et Bi â* i 
divers, mais qui dénotent plus de fermeté. . .^d’iiui

Sucre brut. — Quelques nouvelles transactions ont eu lieu a J^s 
dans cette douceur , savoir : 5o canasti-es Java à f. 14 1,8, , ( 5 Jito dito
vane blond à f. 48 pav. étr. ; 10O caisses dito à ƒ. 17 3j4, et
belle qualité à f. 19 1,2 pav. nat. 128 boucau<^3

Tabac. — On a cité aujourd’hui les ventes suivantes. _ualité » A
Virginie , qualité bonne ordinaire , et 22 id. Kentucky bonne 
prix inconnus. _______
" ■■ — £02 à
Imprimerie de J, R, Nosscst, rue du Pot d Or, D ’
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SUPPLÉMENT Ac POLITIQUE du 13 Mai 183*

AVIS IMPORTANT
f®l! ILI ©DMltllŒ»
Messieurs V. Ch. P. DE BORRE et O, Tiennent de former 

une Association pour l’exploitation et le commerce des Bois, 
1ant indigène qu’e'tranger; cette association a aussi pour objet 
l’établissement «lu sciage et du rabottage du bois, les mouluras 
je toutes espèces et la fabrication de tonneaux, le tout par 
Jes procédés mécaniques.

En attendant que l’établissement soit complètement en ac
tivité, l'on peut, dès maintenant, obtenir » des prix modérés, 
l’exécution de toutes demandes qui seraient adressées à ladite 
Société, soit pour Bois tie construction ou Bois sciés. Elle «e 
recommande surtout pour une partie très conside'rable de 
flanches de chêne de toutes longueurs jusqu’à 22 pieds, qui 
«nt plus de dix années de sciage.

Ladite Société traite à main ferme avec les propriétaires , de 
l’achat des forêts sur pieds, de même que pour toutes espèces 
Je Bois sciés.; elle les reçoit aussi en consignation , et fait à 
volonté des avances de fonds sur la marchandise consignée, 
«l moyennant une légère commission, dans laquelle est coin» 
prise l’en magasinage. Elle se charge de la faire vendre en hausse 
publique pour, compte des consignataires.

La position de son Chantier, quoique à proximité de 
*ille, a pour avantage delre en dehors de l’octroi.

S’adresser au susdit établissement, à SCLESSIN , près Liège

Ctufre Mt notaire |Ja*|ue.
r.—.-----BSC--- --------------

MERCREDI 17 de ce mois, à 10 heures, on adjugera dé
finitivement et sans aucune réserve ,

EH L’ÉTUDE DU NOTAIRE PAQIJE 5
UM»» «

SISE A LIÈGE SUR LE CHAFFOUR ,
Cour près de la pompe , IV“ 532,

SUR LA MISE A PRIX DE 3,500 FRANCS.
ET UNE MAISON, située rue Matrognard, dite Molinet, 

N° 53g, sur la mise à prix de 2,200 francs. g3g

(gtutie îtu «ôtai« ©ilkittct.
A LOUER, pour eu jouir au 24 juin prochain,

UN BEAU QUARTIER ,
placé au rez de chaussée et dépendant d une maison sise à 
Liège , rue HORS-CHATEAU , n° 478.

S’adresser en l’étude à Liège , rue Féronstrée , n” 588 , du 
notaire GILKINET. 855

la

DI WLMUX18
DE JEAN BAPTISTE NICOLAS ET FRANÇOIS ALEXANDRE

^ FRÈRES,
N

'Maîtres fondeurs de cloches, à TONGRES.
Les deux frères Gaulardj ci'dessus, ayant entièrement sa

tisfait toutes les personnes qui jusqu’alors ont bien voulu 
leur accorder leur confiance, ce qui leur a valu les recom
mandations les plus honorables, ils se recommandent donc 
à MM. les curés , bourgmestres et administrateurs d’églises 
pour la fonte et refonte des cloches j ils garantissent aux per
sonnes qui sur la foi de leur réputation leur accorderaient la 
préférence , que leurs ouvrages seront toujours exécutés 
avec le fini et cette précision qui méritent l’attention des con
naisseurs.

Ils accordent des facilités pour le paiement. 8o5

€lut»e bit notaire Dusart.

MARDI, 16 de ce mois, à 10 heures, le notaire PAQUE 
vendra publiquement, sans aucune réserve , en son étude , 
rue Souverain Pont ,

UNE MAISON „,c JARDIN
DE CINQ VERGÉS GRANDES ,

Située en Glain, n° 804 , près Liège ;
Aux conditions que l’on peut voir en l’étude dudit notaire.

LE MARDI 23 mai 1837 à dix heures du matin il sera pro- 
cédé, par le ministère de Me GILKINET, notaire à Liège , 
et pardevant M. OPHOVEN, juge «le paix des cantons Nord 
et Est de la ville de Liège, eu son bureau situé rue Neuve , 
derrière le Palais, n° 44® > à la vente aux enchères pu
bliques des

RENTES ANNUELLES
PESPETIIELLËS ,

UNE DE 177 FRANCS

SUIVANTES, savoir

(Stubr bu notaire Renoj.

LE MARDI 16 MAI, à 10 heures, il sera vendu aux en
chères, par le ministère de M* DUSART, notaire à Liege , 
devant M.le juge de paix -des cantons du Sud et de l’Ouest 
de celte ville, en son bureau , rue Mont St-Maitiu ,

UNE MAISON ,
SITUÉE AUDIT LIÈGE , HUE GRANDE NASSARUE , N° l382.

S’adresser à M. le juge ou audit notaire pour connaître les 
conditions. 856

A VENDRE
UNE CRÉANCE DE 6,000 FRANCS.

Produisant intérêt sur pied de cinq p. c. par année 
gible le 25 mai 1844 - et parfaitement hypothéquée

S’adressera M' RENOZ, notaire à Liège, —~

exi-

rue du Pot d’Or,
9t1

Le MERCREDI i7 mal, à 2 heures, M* DUSART, notaire 
Vendra aux enchères, en son étude, rue Féronstrée ,

ion'll mmm
située à Liège,

RUE DERRIÈRE St-GEORGES, N° 693. 
S’adresser audit notaire. 9°®

bonté be beur belle« maioon«.
Lundi i5 mai 1837 , deux heures de relevée, il sera pro 

cédé, en I étude de M* RENOZ, notaire à Liège , à la 

vente aux enchères de

DEUX BELLES MAISONS
CI APRÈS DÉSIGNÉES, savoir ;

1er. lot. Une |MAISON située à Liège, rue devant les 

Cormes, n* 376, composée de beaux appartemens, vastes 
salons, deux escaliers, deux cours, remises, écuries, etc.

2me lot. Une GRANDE MAISON située même me , n°. 377, 
composée de deux appartenions entièrement indépeudans , 
comprenant chacun de beaux et vastes salons , salles à man

ger , cuisine, grand nombre de chambres à coucher, cha. 
cun un escalier, de très belles caves , deux grandes cours, 
deux écuries dont l'une peut contenir 20 chevaux , deux 

remises, etc. ,
Ces deux MAISONS sont bâties avec la plus grande solidité. 
Elles sout à côté de la nouvelle place et de ta nouvelle rue 

du pont neuf et à proximité du quai de halage.
Dans chacune de ces maisons se trouve une grande citerne

à l’eau de pluie. > _
11 y a toute sécurité pour acquérir : elles sont libres de 

charges, et il sera accordé de grandes facilités pour le paie

ment du prix. ., ,
S’adresser à M' RENOZ , dépositaire des titres de propriété.

865

I”. UttEi UE. 177 rtlAItua 77 centimes (i5o £1. B- L.) 
échéant le trois avril , an capital de 3555 francs 54 centimes 
(3ooo fl. B. L.) due par Anne Marie Paquot V" Jean Bras- 
sinne, négociante et ses enfans Jean Henri Joseph et Léo
nard Joseph Brassiune , demeurant à Liège, rue Puits-en- 
Sock.

2". D’UNE DE 118 FRANCS 52 centimes (1oo fl. B. L.) 
échéant le 8 avril, au capital de 2370 fr. 37 centimes (2000 
fl. B. L ) due par la dite dame V“ Brassinne et ses enfans.

3°. D’UNE DE 44 FR ANCS 44 centimes (37 florins 10 sous 
6. L.) partie de plus échéant le 18 novembre, au capital da 
888 francs 89 centimes, due par Philippe Collard et Gerard 
Lambert Collard , demeurant à Saive.

S adresser pour plus amples renseignemens en 1 étude à 
Liège, rue Féronstrée, n°. 588,dudit notaire GILKINET.861

€tubo bu notai« Uortranb.

A LOUER
POUR ÊTRE OCCUPÉ ACTUELLEMENT, 

UrU

Avec jardins, écurie et remise , situé d Chaudfontaine.
2“ PETITE MAISONDECAYIPAGNE, avec jardin entouré 

de murs garnis d’arbres à fruits, située à Fléron, 5 minutes
(.le lâ dl B USS6C«

S adresser à M8 BERTR AND, notaire , à Liège. 844

LE MERCREDI , 17 mai, à onze heures, M* DUSART, 
notaire,vendra aux enchères, en son étude, rue Féronstrée, 
à Liège,

TOI Mill sort.
AVEC JARDIN ET PRAIRIE, SITUÉE A VIVEGNIS.

S'adresser pour connaître les conditions, audit notaire , ou 
à M. Louis DOSSIN, propriétaire, à Yiveguis. 885

€tube bu notai« üHav.

BELLE VENTE
i:

JEUDI 18 MAI 1837 , à une heures

LE JEUDI 18 niai, h dix heures, M* DUSART, notaire , 
rendra aux enchères, au plus offrant et dernier enchéris- 
seur, sans réserve d'infirmation ni de surenchère,

iraws
DONT LE DÉTAIL SUIT :

Premier lot, — Une de vingt-cinq florins Brabant-Liege, 
due par J. Henri Nelissen , cultivateur à Fouron-le Comte.

Deuxième lot. — Une de quinze florins, due par Lambert 
Drouven, hlâtier à Aubel, et autres.

Troisième lot. — Un muid d’épeautre, dû par Gilles Joseph 
»aiuoulle, propriétaire b Verlaine, et quatre setiers dépeau- 
he,dûs par Otto Dargent et autres, de Flémalle Haute.

Quatrième lot. — Cinq et demi dalers, dûs par Lambert 
Joseph Renouprez, boulanger à Dalhetn , et autres, et trois et 
demi dalers, dûs par J. Etienne Thomas et autres, de Her-
tualle-sous-Arge nteau.

«adresser pour voir les titres et connaître les conditions, 
*udit notaire , qui, le même jour, vendra aussi une RENTE

e douze florins quatorze sous, due per Jean Henri Brahy ,

autyateuç a Thieruesse, commune d’Aogleur. £3 4

9<±
de relevée , AU

RIVAGE DE CHOCKIER, le notaire vendra à
la recette de l’ancien notaire DELV AUX ,

UNIS GRANDE QUANTITÉ DE BOIS; savoir: 
Gros chênes , hêtres , yernes , poutres , bois

de fosses, jantes, rais et un ARBRE D USINE ayant 32 
pieds de long sur 22 ponces d equarissage.

ARGENT COMPTANT. 923

VENTE D'UNE MAISON NEUVE.
MERCREDI 17 Mai 1837, à deux heures de relevée, il 

sera procédé en l’étude et parle ministère du notaire BIAR, 
à Liège, à la vente aux enchères DUNE JOLIE MAISON DE 
COMMERCE nouvellement bâtie située audit Liège, rue de 
Régence , tenant d'un côté au sieur Thonon et de l’autre à 
Magis, consistant en une boutique, une place derrière un ves
tibule de dégagement avec caves et office dessous , une petite 
cour, huit pièces , deux étages dont six à feu avec cheminées 
en marbre , grenier et chambres de domestiqaes.

On peut la voir lous les jours s’y adresser.
Le cahier des charges est déposé en l’étude dudit notaire.
Lequel est chargé de vendre de gré-’a-gré une reute de 4° 

fis, de Liège, constituée à 4 »1° el bien hypothéquée , et de
placer plutisufs capitaux a j’iBtérêt de 5 pour cent; 842

VENTE
d’une

TyET.î.-E PROPRIÉTÉ PATRIMONIALE v
POUR SORTIR D’INDIVISION.

Les héritiers de feu Vincent RICHALD feront exposer 
EN VENTE PUBLIQUE, le QUINZE JUIN 1837,à trois heures 
de relevée, eu l’élude et par le ministère du Notaire BOU
LANGER , la

BELLE PBOPBIÊTE,
De jJtruntbocuf,

Indivise, située, partie sous les communes de Xhoris et 
Harzé, canton de Ferrières , province de Liège, et partie 
sous celle d'Aiwaille , canton de Louvegué , même province , 

se composant d un QUARTIER DE MAURE , cl une habitation, 
de fermier, avec cour enfermée , tledx granges , écuries, 
étables , bergeries et jardins potagers , distincts de celui du 
quartier de maître, etc., etc., le tout couvert eu ardoises 
et servant à l’exploitation de

i° 4q hectares 26 ares 8 centiares de terres Labourables.
2«. 10 hectares 3i ares 34 centiares de prés.
3o 8 hectares 3g ares 84 centiares de pâtures.
4„ . 37 ares 15 centiares de jardin.
5» 47 hectares 25 ares 3g centiares de bois taillis, sur

chargés de belles futaies auxquelles on n’a pas touché depuis 
nombre d’années, et dans lesquelles se trouvent une grande 
quantité d’arbres (chênes et hêtres) de 5 jusqu à 8 et 9 pieds 
de circonférence , les taillis divisés en douze coupes ré
gulières.

60 u5 hectares 47 ares 78 centiares de bruyères susceptibles 
de grandes améliorations, tenant à celles de la commune de 
Harzé, d’une très grande étendue, sur lesquelles le fermier 
peut faire paître ses moutons en commun avec ceux des ha- 
bitans de cette commune.

Le tout ne forment QU UN ENSEMBLE exemptde toutes 
servitudes et charges, agréablement situé eu un vallon dis
tant de 5 lieues de Liège, autant de Verviers , trois quarts 
de lieue de la rivière l’Eiuhlève et une lieue de celle de
* *~Les^accès en sont faciles, et le deviendront bien davan

tage par la nouvelle route, qui passera a cote.
Cette propriété renferme , une abondante
MINE DE FER DE Ie QUALITÉ,
En pleine exploitation , des sources qui ne tarissent ja

mais , que l’on peut utiliser très avantageusement. Elles ali
mentent «leux étangs et un abreuvoir.

On peut s’adresser pour connaître les clauses et conditions, 
en l’étude dudit Notaire BOULANGER, rue Hors Château, 
N° 44®» dépositaire du plan’ de la propriété, et pour tous 
autres renseignemens , chez M. BULTOT , propriétaire à
Harzé, au fermier dtidjt ttrosabeeuf et au garde forestier du



Sa mat*»» Df commerce
S;SB à Liège, rue du Pont, n° 900,

Savant pas été adjudée lors done première mise aux en
chères qu’en ont fait faire les co propriétaires pour sortir d in
division, devant M. le juge de paix du .quartier du Sud de, 

■rette ville , le l/L avril dernier, , .
SERA. RÉEXPOSÉE AUX ENCHÈRES, pour être adjugée 

définitivement le LUNDI 22 mai, à trois heures après-midi , 
pardevant le même juge de paix , en-son bureau , rue Mont-
St-Martin , n° 607 , par le ministère du notaire BOULANGER, 
pour ce commis , aux conditions résultant du cahier de 
charges dont on peut prendre connaissance en 1 etude dudit. 

,«claire et au bureau de ladite justice de paix, ou une co^pie 

est déposée.

. d’une très belle

UOLÏ I C I IOV de LIVRES.
Théologie , Sermonnaires , Histoire , Jurisprudence , 

Littérature, Poésie, etc.

Dont la vente publique aura lieu, les i.6 et 18Gnai i83;' , 
b 1 heures de relevée , à la sa/le de ventes de A. DUYIVIRK, 
rue Velbruck où le catalogue se distribue de même que chez 
MALPolain ,àla librairie Ancienne , pied du Pont dite u. boo.

FAILLITE

DE

GUILLAUME PLUMIER ,
CI-DEVANT-DISTILLATEUR , A LIÈGE.

Par jugement du 27 avril dernier’, duement enregistre , le 
tribunal de commerce, séant à Liège, sur le rapport riu-juge 
commissaire a fixé aux créanciers on retard un nouveau 
délai de quinzaine en déans lequel ils sont tenus < e aire 
vérifier leurs créances, ce délai prendra cours a dater de la 
notification dudit jugement dans lat-forme prescrite par 1 ar 

tide 512 du Code de Commerce.
En conséquence les syndics provisoires de la Gillue , in

vitent les créanciers en demeure de faire verifier leurs 
créances ou.lous autres-qui pourraient être inconnus , a se 
présenter mardi 23 mai courant, à deux heuies et einie c e 
relevée, au greffe dudit tribunal de commerce , pour, etre 
procédé contradictoirement avec eux èt en presence de 
M. le juge commissaire a la vérification de leurs creances; 

Liège, le.5 mai l837.

aiiii

VENTE

D'IàlMElBlÆS
OBRES DE CHARGES*

LE MARDI 16 MAI 1837 ,

Â t3NE HEURE DE RELEVÉE ,

Le notaire FRANCKEN, b la résidence de Villers-l Évêque,

- exposera en vente-aux enchères , au domicile de M. Waseige , 

bourgmeslre à Odeur, les

«tes m Tim
DONT LA DESIGNATION SUIT :

PREMIER. LOT-

iünç pièce de terre contenant 43 ares 5g mètres , située à 
iThys au chemin dé Lens Sur-Geer, tenant du levant à Gilles; 
Happart, du midi à la veuve Wathieu Happart, et du nord a

Nicolas Depaive.
. r - DEUXIÈME un.

Une pièce de terre contenant 88 arcs 18 mètres, situee à 
Thvs en lieu dit Botte-Biet, tenant du levant b ladite veuve 

1 Wath'ieu Happart , du midi à Arnold Moerset, du nord aux 

enfaus Boveroux.
TROISIEME LOT*

Une pièce de terre contenant 87 ares 18 mètres , sise à 
Thvs en lieu à\( N orner ange, tenant du levant à la-cure de 
Thys’du m,idi àda veuvéHubert Hendrick,, et du couchant 
aux e’nfans Englebert Lamarche.

QUATRIÈME LOT-

Enfin une pièce de terre contenant 6g ares 74 mètres , sise 
b Thys en lieu dit S laide , tenant du levant au sieur Louette , 
du midi’ à Henri Lahaye, du couchant à Ferdinand Goheur , 
et du nord aux enfans Englebert Lamarche.

Ces pièces de terre sont exploitées par bail authentique par 
Henri Lahaye , de Grisnée , à raison de 10 muids.

S’adresser audit notaire FRANCKEN,. pour connaître les 

conditions de la vente. 

( Extrait, des-journaux de Paris.')

MM. Bain , propriétaire à Vincennes ; Carreau père et fils , 
fabricans de pâtes d’amandes, rue de la Truenderie ; Monh.r- 

rier, bijoutier, rue du Bac , n° i36 , traite pnmitivemen, 
par les médecins les plus célèbres de la capitale; Mouilleron-;, 

parfumeur, rue de la Seine , 4* ;.Casteing , proprietaire
Bouillac , près Castelnau-Sarrasin ; les uns et les autres atteint , 
de surdité très-ancienne , viennent d être complètement 

guéris par 1 Huile Acoustique du docteur Meue-Maurice, de 

Paris.

Lettre de M. Masson, père de M. le sous pré/et de Lectour

(Gers.)

Monsieur lé docteur ,

J'ai resté sourd de mes denx oreilles au point qu’il y.a trois 
ans , je fus bbligé de quitter le barreau ; j’ai fait usage de votre * 
Huile acoustique, en suivant exactement votre instruction, ; 
j’ai retrouvé le moyen d'entendre. Je remercie Dieu de ce
bienfait à l’aide de ce remède.

Signé : MASSON, avocat a'Lectoure*

( Voir aussi notre numéro du 3i octobre pour d autres

btLeSDÉPOT de l’HUILE ACOUSTIQUE, du docteur Mène- 

Maurice , est, pour Liège, chez M. DEFOOZ, pharmacien, 

rne Vinave- d’ile , n° 38.
M. Mène vient aussi de publier une petite brochure indis

pensable pour-se'traiter soi même , laquelle contient ses dé
couvertes sur la nature et le siège de cette infirmité.

Prix : i franc. Elle se distribue à la même adresse.

SIROP,

Pectoraux fortifions et anti phlogt,tiques , autorise par 
brevet du- Roi , umrapport de la faculié de Pans , et 54 c o 
lificats des premiers médecins accordés a de Langreni , 
pour guérir les rhumes,.catarrhes, asslunes, toux, coqueluue, 

enroue,nem , palpitations , et les maladies depoitrme les Mus 

opiniâtres-, 1 fr. a5 c. la boîte, 2 fr. la bouteille. Depo dans 
les pharmacies de MM.-Etienne , a Yerviers; Jau West- 
Ulens à St. Tror.d ,où l’on trouve lesHACAHOU 1 des ARA
BES, aliment des personnes faiblesnerveuses , affectées de 
maladies do testomac et des intestins ..Ferdinand Froidhise ,
ue Pont ,d’Isle^ à> l’Arbre d’Or , n° 831 ,à Liège. 469

GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE DE LIEGE-

©amas»
EIU CONCESSION DES

MIXTES » HOUILLE,
FER , PLOMB , CALAMINE ,

ET

MîSlISâlf
GISANTES

SOUS DES TERRAINS D UNE ÉTENDUE SUPERFICIELLE

DE 387 HECTARES 39 ARES,
DHÏENDANS UES

COMMUNES D’OLNE, A YEN EUX et FLÉRON,
Par pétition enregistrée au gouvernement de la province de 

Liege, le 6 mai i837 , sous le n° 1558 du répertoire par'ticu- 
lier0, le-sieur Adam Ernest Charles Kdbel et Marie Thérèse 
Jupsin, son épouse, tous deux domiciliés à Liège., ont de
mandé la concession des mines de houille , fer , plomb, cala
mine et schistes alumineux, gisantes sous des terrains d’une 
étendue superficielle de trois cent quatre vingt sept hectares 
trente neuLares, dépendans des communes cl’Ohie, Ayeneus 
et Fléron , et dont la délimitation est ainsi qu’il suit.;

Au Nord, partant-du pont de Bonne Haipont par une 
ligne droite, longue de deux mille neuf cent quatre vingt- 
douze mètres , se terminant à la jonction de.la grande 
roule de Liège à Aix-la-Chapelle, avec le chemin de .Fléron 
à la Clef; suivant alors ce dernier chemin vers Nord jusqu’à 
la rencontre de celui de la-Clef à Herve.

Au Nord Ouest et Nord-Est, prenant alors ce dernier che- 
miu et le continuant jusqu’à sa jonction aveocelui des Quatre 
Chemins, à la. chapelle de Lisse-, de ce point par une ligue 
droite longue de deux mille cinq cent vingt trois metres, 
finissant à un angle saillant au Sucl-Ouest, formé par le clie- 
min des Carmes, limite de là concession -accordée à la mine

du Crahay. ‘ . , .. e ,
Au Sud-Est,-suivant ensuite ce dernier chemin-vers Sod« 

jusqu’à la .grande route d’Aix-laXhapelle à Liège; suivant 
ensuite cette grande route jusqu’à la rencontre du ruisseau de 
Pansory, à l’endroit dit Fond des Gottes; puis longeant vers 
Sud le ruisseaude-Pansery dans toutessss.sinuosités, jusqnâu 
pout de Bonne'Haipont, point de fiepart.

Les pétitionnaires offrent aux propriétaires .fonciers cin
quante centimes par hectare, et se soumettent à les indemni
ser de telle manière que le législateur jugera a propos de Je 

prescrire. s

Xk DÉPU T ATION PERM AffENT E
DU

ISD'ilSAU.
E» EXÉCUTION DE LA.-CCI DD 3‘ AVRIL i8m, ;

ARRETE : . ,
i° Les colleges des bourgmestres et échevins des vii*es ue 

Liège, Verviers, et des communes rurales d’Olne, Ayeneux et 
Fléron,feront afficher pendant quatre mois consécutifs, la de
mande en concession ci- lessus analysée; ils feront a»s^Pul,ll,e^ 
cette demande, chaque dimanche , à l’issue de d othee, ut 
vant la porte de Ua • maison commune et de 1 egnse p- 

roissiale.

TIRAGE IRRÉVOCABLE X.E-20 MAI 1837,

actions,

120.

Une action, 

fr. 20.

Dix-sept actions.,
fr. 240.

VENTE PAR ACTIONS
- DE LÀ

GRANDE SEIGNEURIE D’EHR ENHAUSEN
AVEC SES DÉPENDANCES , EN CARINTHIE , ET DU

GRAND HOTEL RENOMME, N. Ill,

OlSSiale. , , - oprnnt2« Les oppositions et les demandes en -concurrence se ^
admises devant nous jusqu’au dernier jour du 4' T' ie 

publication ; il pourra être pris aû burêau des « ^
l’administration provinciale-, plus ample coniiaissan

la demande'dont il s’agit. ... mojS|
3° Immédiatemenlaprès l’expiration du quatrième ^ 

les autorités susnommées nous adresseront les -c 
constatant les publications et affiches, ainsi que
sitions qui leur seront parvenues. , ia pro-

Le présent scraÜBfséré dans deux desqouwiaux «
vince, et expédié aux colleges pi edésignés. - _ . ns:

En séance b Liège, le 9 mai i837 , ou e aient
MM. baron Vandensteen., gouverneur-presuleni, ^

Scroivx , Boussemart, Hubaft et F. JM. 
greffier , qui ont signé à la minute.

Pour expédition conforme: .
Le .greffier du'-conseil provincial,

F. N. J. Wabzée.
i36

AVEC SES BEAUX JARDINS, SIS A BADEN, VILDE INFINIMENT RÉPUTÉE PAR SES SOURCES THERMALES. 
Çes propriétés sont taxées juridiquement & la valeur

14 'J %

10,000 , 7000, 6000,5ooo , 4°°°j3oooLes gains accessoires, de fl. 100,000, 75,000, 5o,coo, a5,ooo, 20,000, 12,000, 
aooo etc. s^élèvent en tout k la somme

DE QUATRE CENT MILLE FLORINS, Vu DE V*
Dans la chance la plas heureuse une simple acliou peut gagner 5,oo4 f®1?- , . , ng
Le paiement peut s’effectuer en effets sur Bruxelles ou contre mon mandat, après reception des actions 
En s'adressant directement à la maison soussignée, on reçoit les actions , le prospectus , ainsi q c p

tirage ; francs de port. ^ g pfJLB,

banquier et receveur-général à Francfort sul Mein, 494

.FLUIDE DE JAVAîft
Importé des colonies Hollandaises -par^LVK ^ ’’

Dans un imprimé joint à chaque bouteille, M. GL ' 
prime ainsi au sujet de cette importation: Vant-en-'E“!'»!*

« Plusieurs années d'études et d’expériences laites . ^ m'ont
qu’aux Indes orientales, et principalement aux les oJ. et le
appris à bien connaît,-c les diverses maladies des cxeniple a»* 
Fluide que je présente a toujours -etc dun secour ■ recueill*
personnes qui en ont fait usage, et j’en ai ‘"° naître to,ll<! 
les heureux résultats assez long-temps pour
l’efficacité la raei»£ des

Le Fluide de Java est émolient et nutritif :P°U£ ]a c^élu>'®
cheveux; son parfum est doux et exquis;
1111e croissance rapide, un moelleux seduisan al1 
•spécifique souverain pour toutes les inahidic^a»«!

il donne à la t „a
toucher ,,|efeul

1 —pidle? e;";va,it
lèche de gnsoimM

sont sujets ; il arrête leur chiite et les — -, j(l
■l’àge marqué par ta nature. nX-NOSSEA'T-. rUC

■Le 'Fluide de Java se trouve chez GlLEUiv
Pont d’ile , 11. 3a. „„rimé de L’ia

Chaque bouteille est accompagnée d un m 1 quafilcs’
GLUXBERG, contenant l’expose de ses pi'tc . -
manière d’en faire usage. . • „ à des coiitrca-

La réputation dont il jouit, ayant do me icia ;
^inventeur a fait graver ces mots sur chaq ^ pgf7»’>

Véritable Fluide de Java , inimitable p *


